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FÉVRIER

LA GUERRE IBÉRIQUE

Le gouvernement républicain 
s’est installé à Madrid

Il a tenu son premier conseil

Avant de se retirer, les g ouver ne mentaux ont mis le feu à la gare 
de Port-Bou. <

Voici une vue générale des bâtiments enflammes.
. । । (Photo Trampus.)

Madrid’, 12 février. ’
' Le gouvernement républicain a 
quitté Valence pour. Madrid.
; M. Juan.Negrin, président du Con­
seil ; M. Alvarez d’èl Vayo, ministre 
des Affaires étrangères, et les mi-, 
nistres qui m'avaient ipa$ encore at­
teint la capitale, sont arrivés’à Ma­
drid.

Un Conseil des-ministres a été im­
médiatement réuni.

Londres et Paris reconnaîtraient 
prochainement

le gouvernement de Burgos
Paris, 12 février.

.Tout -porte â croire que dè$ mardi 
Je gouvernement français prendra 
une décision gïi ce qui concerné la ’ 
lécOnnaissàncB il1: gouvernement do 
Burgos'. tandis que gouvernement 
de Londres agira 'â" son tour mer­
credi, lorsque,le QabineL.'se réunira. ' 
Il n’est pas impossible, en coriSêquén-

que, la- .cérémonie officielle „ de. , r (WT^'ê Aie- Mnm wwwm 
par Tes ag’sntsJ'de lâ ' F/ance" et ."de * 
T Angleterre àf Burgos,, ait Heu, dafis- 
le’courant de.la semaine, etip’eubêtrè,. 
dès jeudi.En ce qui concerne la situation di­
plomatique de l’Espagne à Londres, 
on sait que ce sera le duc d’Albe,. de­
puis un certain temps agent commer­
cial du général Franco dans la capi­
tale. britannique, qui deviendra l’am­
bassadeur du nouveau gouverne­
ment, taudis que M. de Azcarate,am­
bassadeur républicain, et tout son 
personnel, devront être rappelés

Le Temps ajoute ces commentaires 
à Tinformation ci-dessus :

Il va de soi que cette reconnais­
sance ne saurait être accordée qu'à 
une Espagne libre et indépendante, 
souverainement maîtresse de son des­
tin et hautement intéressée, au sur­
plus, à entretenir de. confiants rap­
ports de bon voisinage avec ,les puis­
sances . qui ne laisseront en aucun 
cas porter atteinte à leurs positions 
particulières commandées par'des in­
térêts" vitaux dans le sud-ouest ■ dé 
l’Europe,- dans la Méditerranée .et, 
dans le nord de l'Afrique.

L’incident de Minorque projette en 
tout cas une singulière clarté sur les. 
préoccupations qui déterminent les 
viVes réactions de la presse- italienne- 
contre l’activité de la diplomatie bri­
tannique et française en vue de fa­
ciliter un règlement-de la . question 
espagnole conforme à ce qu’exige la 
sauvegarde de l’ordre européen et de 
la paix générale.

La Suisse aussi va reconnaître
Franco

Genève, 12. février.
D’après des déclarations de M. 

M.ott.a, chef du département politi­
que, à M. Fabra Ribas, ministre de 
la .République espagnole à Berne, le 
Conseil fédéral aurait l’intention, la 
semaine prochaine, de reconnaître1 
a de jure » le gouvernement du. gé­
néral Franco, en raison principale­
ment du nombre de Suisses habitant 
l’Espagne et des relations commer­
ciales existant entre ce pays et la 
Confédération.

Alicante bombardée...
Alicante, 12 février.

Une escadrille de Savoia 81 a lancé 
une cinquantaine de bombes, dont 
plusieurs incendiaires, sur la partie 
la plus peuplée de la ville. Selon un 
premier recensement, on compte cinq 
morts et douze blessés, tous civils. 
Vingt, édifices ont été détruits, dont 
là marché central .et le théâtre prin­
cipal.

...ainsi que Madrid
Madrid, 12 février.

L'artillerie nationaliste a bombardé 
Madrid violemment ce matin. On 
craint que le chiffre des victimes ne 
soit élevé, de nombreuses personnes 
se. trouvant dans les rues quand le 
bombardement a commencé.

A 10 h. 30, les premiers obus sont 
tombés sur la capitale espagnole, 
particulièrement dans les quartiers 
du centre.

A 11 heures, après un arrêt1 d’un 
quart d’heure, le bombardement a re­
pris avec plus de violence, les bat­
teries nationalistes arrosant systé­
matiquement tous les quartiers dé là 
ville.

A il h. .15. l’artillerie, a cessé de 
tirer. Des ambulances parcourent les 
rues, transportant les blessés au 
poste de secours.

Un obus a atteint, l'ambassade do.- 
•Erancc qui a eu ses.carreaux cassés,.

Un message du général Franco 
au Führer et au Duce

Berlin, 12 février., 
L’ipJérêt de la presse .allemande se 

concentre à. nouveau <sur l’affaire 
d’Espagne. La remise au Führer- 
Chan’celier par l’amiral Marques, de 
Magaz, ambassadeur de l’Espagne na- 
.tionliste à Berlin, d’une "lettre auto­
graphe 'du général Franco est très re­
marquée dans les milieux politiques 
'allemands.

Oh attache également une impor­
tance particulière .dans les circons­
tances actuelles, à l’entretien que M. 
Adolf Hitler â eu avec l’ambassadeur 
en■présence de. M, von Ribbentrop.

Les milieux officiels observent une 
très grande réserve sur ces événe­
ments, mais la presse du soir affirme 
que l’Espagne nationaliste,est décidée 
à opposer une fin de non rCeevoii’ aux 
tentatives de Iftédiatfojl de. l’Angléter- 
re et de la France.

'1 lispngpë'matiPday'S.jëfài’RdWav'a: 'aj'Ê 
reçu, ce soir, par,-le comté Cjaho. Au­
cune. indjèatjori hi.ëst d'ohhée dans les 
milieux autorisés sur le-suj et do l’en­
tretien qui aurait porté sur un mes­
sage écrit par le général Franco au 
chef du gouvernement italien: 'Dans 
ce message, le général Franco ailir- 
meri.it son amitié pour l’Italie et pour 
le gouvernement fasciste.

Ce que l’on dit en Angleterre 
des incidents de Minorque

Londres, 12 février.
Toute, la presse anglaise publie le 

récit du commandant du « Devonshi- 
re » — récit dont nous avons donné 
l’essentiel.

« Comment Minorque s’est rendue »; 
« Bombardements italiens pendant les 
négociations ». .

Tels sont les titres du: : Times, dont 
le rédacteur diplomatique écrit : "

«' Le croiseur 'britannique" avait 
amené l à Minorque le ..colonel San 
Luis, gouverneur, de Majprque. A ce 
mbinent-là,' de, nombreux bombardiers 
portant lès couleurs-nationalistes ap­
parurent venant 'de Majorque, "et lâ­
chèrent leurs.bombes. Le colônell'Sân 
Luis sé montra extrêmement nëryèùx. 
Car, ayant de., quitter, Majorque il 
avait ordonné aux avions Rebelles‘es­
pagnols de ne pas'quitter les hangars. 
: On .comprend que,la presse anglai­
se accorde une très grande importan­
ce à cet événement car il prouve bien 
que l’aviation itaïo-allemande de 
Raima de Majorque agit « proprio 
motu » en toute indépendance à l’é­
gard des autorités nationalistes et 
au besoin contre elles.
. Le Times ajoute :

— Pendant quelques minutes il 
sembla que les négociations.allaient 
être rompues. Les avions—dont per­
sonne ne doute qu’ils étaient italiens 
— lâchèrent leurs bombes à 200'yards 
du « Devonshire .» qui fut atteint par 
des éclats. .... ‘ . ’
i Puis;.les conversations furent repri­
ses dans une’émotion intense et la 
capitulation fut décidée Quand la 
nouvelle du bombardement parvint à 
Majorque, les officiers espagnols de 
l’île se, montrèrent aussi, mortifiés que 
le commandant San Luis lui-même.

De son coté,' le « New-Chroniclo », 
organe libéral, écrit :

« Tout cela n’est pas de nature à 
renforcer la confiance de M. Cham­
berlain dans les,promesses du Duce..

« Car. quel inconvénient y aurait- 
il —1 du point de vue de’ Rome — à ce 
que Minorque fût occupée par des 
forces purement espagnoles, si Tes 
Italiens avaient l'intention de se reti­
rer bientôt de Palma î »

Et le correspondant particulier du 
« Temps » téléphonait de Londres, 
hier soir :

« Les incidents qui ont marqué la 
visite du croiseur anglais « Devons­
hire » à Minorque. peuvent avoir de 
graves conséquences, parce qu’ils 
sembleraient prouver de la part des 
autorités nationalistes espagnoles 
une certaine incapacité à tenir leurs 
engagements .si leurs alliés italiens 
ne sont pas d’accord avec elles.

« On attend maintenant les suites 
que pourra avoir le défi italien à 
l’autorité et à l’honneur de l'armée 
nationaliste espagnole, car oh consi­
dère à Londres que. avant de recon­
naître Franco, il faut être assuré 
qu'il a une véritable autorité en Es­
pagne.

« Le point de vue dé- Londres est 
que dans cette .question de la recon­
naissance du régime de Franco, la 
France-est lit plus diiec-teniont inté­
ressée et l’on n'a pas J’inteution. par­
la suite, de gêner lès démarches qui 
pourront être faites en vue de cette 

, reconnaissance, ».

L'Allemagne 
posera-t-elle 

au début de mars 
les revendications 

de l'axe ?
Mme Geneviève Tabouis écrit, dans 

« L'Œuvre », un article dont nous 
extrayons les passages suivants :

L’Allemagne se livre à tous les pré­
paratifs nécessaires pour pouvoir — 
aux environs de G au 10 mars — poser 
la question des revendications italien­
nes et. allemandes,, en exerçant une 
espèce de pression ou de chantage, 
comme cela a été.le cas avant Munich 

l.es nouvelles qui nous paraissent 
lés plus intéressantes nous sont four, 
nies par de hautes personnalités diri­
geantes britanniques.

Selon ces dernières, les préparatifs 
militaires allemands, se précipite­
raient. La mobilisation aérienne, est 
dé 95 p. 100 de sa complète réailisa 
tion. Le 10 .février le Reich aurait 
procédé à qn appel de recrues ; le la. 
elle commencerait la' mobilisation 
proprement dite, et le 18, elle appel­
lerait des Louâmes âgés de 25 à 30 
ans. Enfin, du 3 au 6 mars, J’Allema-' 
gne,verrait la fin de sa mobilisation 
et serait alors disposée à présenter 
les revendications italiennes avec les 
sien nés.

Naturellement, les dirigeants an­
glais ne sont pas particulièrement 
pessimistes. Us s'attendaient — com­
me du reste les dirigeants français 
— à une mise en scène de cette na­
ture.

Dans la soirée, l’agence Havas a 
communiqué à ce sujet la mise au 
point que voici :

Paris, 12 février.
1 Sous la signature de Mme Gene­
viève Tabouis, un journal du matin 
publie des précisions, à dessein sen­
sationnelles, notamment sur la der­
nière conversation entre l’ambassa­
deur de France à Berlin et M. von 
Ribbentrop.

Dans les milieux autorisés, on dé­
ment catégoriquement ces informa­
tions alarmistes- qui, comme .la plu­
part des révélations du même auteur, 
relèvent plus du'domaine de l’imagi­
nation que. du joumalisme sérieux, et 
qui ne correspondent en. aucune fa­
çon aux renseignements officiels par­
venus à Paris.

AuJourJeJour
. Je trouve cette lettre dans mon cour­
rier :

« Votre article sur le crâne de Ri­
chelieu restitué à la Sorbonne souligne 
une fois de plus les manipulations sa­
crilèges auxquelles' peuvent être sou­
mis nos morts célèbres par suite de cir­
constances bien indépendantes de notre 
volonté de les respecter.

« G. Lenôtre. dans ses Notes et 
Souvenirs, relate que les corps de Vol­
taire et de J.-J. Rousseau furent re­
trouvés au Panthéon, alors que l’on 
croyait leurs cercueils vides, et com­
ment les têtes momifiées des deux phi­
losophes furent posées sur l’entable­
ment des tombeaux. « On se pousse, 
on se bouscule, écrit-il, on veut voir. 
De recueillement, il n’y en a point, 
mais de la curiosité seulement, ardente 
et passionnée. »

« Voici une autre histoire, moins 
macabre, sans doute, mais qui n'en ap­
porte pas moins une nouvelle preuve 
que les vivants agissent parfois avec 
assez de désinvolture lorsqu’il s’agit 
d’honorer les restes d’un grand homme 
ou d’un héros :

-« Marceau, tué à la tête de l’armée 
de Sambre-et-Meuse qu’il commandait, 
fut incinéré. Après la cérémonie funè­
bre, Bemadotte, le futur roi de Suède, 
recueillit les cendres du jeune général 
et les expédia à sa sœur, Emira Mar­
ceau, qui en fit trois parts. La pre­
mière, donnée par elle au capitaine 
Maugars, ancien officier d’ordonnance 
de son frère, est aujourd’hui déposée 
dans le socle de la statue de Chartres. 
La deuxième est ensevelie avec Emira 
au cimetière du Château, à Nice. Et la 
troisième, conservée par le mari d’Emi­
ra et remise après là mort de ce der­
nier à son fils adoptif, fut acquise, en 
1899, par le prince Hélie de Sagan. 
Elle était enveloppée dans un sachet 
de papier sur lequel la sœur de Mar­
ceau avait écrit de sa main : « Restes 
précieux de mon infortuné frère, que 
je dois à l’obligeance du général Ber­
nadette. »

« Cette troisième part serait aujour- 
d hui la propriété d’une personnalité 
parisienne qui manifesta plusieurs fois 
l’intention d en confier le dépôt soit au 
Panthéon, soit à la chapelle des Inva­
lides, mais qui n’en fit rien. On peut 
donc dire qu’une partie des cendres de 
Marceau est encore en « circulation », 
et personne ne peut savoir si on ne les 
verra pas, un jour, à la salle des 
vçntes.

<i A défaut d’une hospitalité offD 
ciel le, ne vaudrait-il pas mieux que 
le hasard les fît se disperser aux quatre 
vents et qu’elles retournent à la na­
ture ?

« Recevez, etc... »
T. C. C. : Jacques CHOLET.

L’irritation de la Turquie 
à l’égard de l’Italie

Stamboul, 12 février
I,'opinion publique turque montre 

une vive irritation de. la publication 
daris certains journaux italiens de 
cartes montrant que les revendica­
tions italiennes s’étendent également 
à i-ertains territoires turcs.

L’ensemble de la presse ^'indigné 
de ces nouvelles revendications et 
délie l'italié de porter atteinte à l'in 
■tegrité de la Turquie.

IÉ public défile
devant le corps de Pie XI 

exposé à Saint-Pierre

Le marquis SBBAFIXl, gouverneur de la Cité du Vatican, lisant 
la déclaration par laquelle il annonce la mort du Souverain Pontife. 

(Photo France-Presse.)
Cité du Vatican, 12 février.

Lorsque les. grilles de la basilique 
vàticahe se sb.nt ouvertes ce matin 
pour donner passage aux fidèles ac, 
courus pour rendre un dernier et tou­
chant hommage.au pape'défunt, l’im- 
mense place Saint-Pierre-était-noire 
de monde.

Il en était venu de partout. Déjà, 
aux premières lueurs de l'aube, des 
groupes commençaient à s’installer 
gùr les degrés vénérables, Certains y 
avaient même,passé la nuit. Puis, dé 
minute en minute, le flot humain ne 
cessa de monter.

De toute part,; la foule se dirigeait 
vers SalTit-PieEre'.

Par les ponts Saint-Ange et Victor- 
Emmanuel, par les rampes des vieux 
quais, des écclésiastiques de toute 

’^O-rte, des religieuses-'Uiolres et blan- 
éhes,-des--garçons et,, fillettes des pa­
tronages, descendaièiit"- en longues 
files canalisées par les carabiniers et 
par la trôupç. Une double haie d'a- 
g.éhts et de gardés avait de la peine à 
contenir cette-foule bigarrée que l’on 
évaluait à, •pius-ieùrs dizaines-de mil­
liers de personnes et dont les prê­
tai i
cd)ilre?lè?rigMUfA'::?;" ’A- tri >;■ /.1

Le ‘sôl'èil'"rëh'àuSsàit" les' couleurs' 
vives des sdùtanes et dés ceinturés 
dés sénilnaris.tés de différents collè­
ges pontificaux.

A . .mesure qu’approchait l’heure 
fixée pour l'ouverture des portes, 
l’impatience de la foule grandissait. 
Des qnfants.- des vieillards, offraient, 
des médailles frappées à l'effigie' de 
Pie XL des images pieuses et des. 
rosaires. Près de l’Obélisque, des 
capucins en groupes compacts mur­
muraient des prières, .des religieuses 
égrenaient leur chapelet.

L’organisation du Conclave
Cité du Vatican, 12 février.

Le Conclave pour l’élection du suc­
cesseur, de Pie XI au trône de Saint 
Pierre, s’ouvrira, on le sait, avant le 
29 février, c’est à-dire avant le délai 
extrême .fixé par les décisions .-du 
pape- Pie XI au début. de son. ponti­ficat. ‘ .■.........

Le ^Conclave' devait, en effet, anté-" 
rieurement 'se:'rêiïtr,ii, 'au''plus tard dix 
jours; après, la m'ort du Pape, : mais 
ce bref délai lié permettait pas aux 
cardinaux ôes': Amériques1 d’arriver à 
téuiips' à.‘ Rouie pour participer à1 
l’élëctïon. Pie XI', hr.'orbgea, donc lë 
ternie jusqu’au .dixriuiti'èihe jour.

La coutume d'enfémier les-cardi­
naux ,pour le Conclave remonte à 
1271. 'époque à laquelle Grégoire X, 
désireux de soustraire Tés cardinaux 
à 'tout© influence extérieure, ’ décréta 
qu’à l’avenir le Conclave se déroule­
rait dans des locaux rigoureusement 
interdits à quiconque.

Jusqu’en 1870. le Conclave.se tenait 
dans le palais -du Quirinal, devenu 
depuis résidence ro.valg italienne.

A .partir de cette, date, tous les .Con­
claves se sont tenus: au Vatican.

Les appartements destinés au Con­
clave englobent un;, grande partie 
des sàljes qui donnent sur, la cour 
Saint-Da.màsë, et dont les occupants 
habituels sont provisoireinent écartés. 
Ces appartements cohipr<;nnent no­
tamment les appartements du major­
dome, ceux qui entourent la salle 
ducale, le TorriOnc. au deuxième éta­
ge, les appartements situés le long 
de la loge de Raphale. et au troisiè­
me l'appartement de l’aumônier se­
cret- et plusieurs autres pièces atte­nantes.

C’est' ainsi que chacun des cardi­
naux disposé, de- trois ou quatre- 
Jiièces qu'il occupe avec son « con- 
claviste », c’est-ùrilire. un prêtre dé 
confiance, et son domestique.

Les cuisines sont installées dans 
des locaux du rez-de-chaussée, à la cour Saint-Damase.

I.a Chapelle Sixtine est utilisée 
pour la messe dite conventuelle, tan­
dis que les autels sont dressés dans 
la salle ducale, â l'intention des car- 
dinaux pour la célébration de la 
messe.

L’entrée du Conclave s’ouvre sur 
Je vaste-escalier, dit de Pie IX qui 
mène de la porte de bronze 'à la 
cour Sajnt-Damase. Toutes les com­
munications avec l’extérieur se font 
a travers, des ..tambours qui servent 
également au service des repas des 
cardinaux et des personnes enfer­
mées avec eux. La surveillance de 
c»s tambours est exercée par les 
clercs de la Chambre apostolique, 
les protonotaires,' les évêques assis­
tants au trône.

La garde du Consistoire est confiée 
à un « maréchal ». Actuellement, 
c’est le prince Chigi. grand maître 
de l’ordre de Malte, qui exerce ces

Des remous agitaient cette cohue 
sur laquelle tomba soudainement le 
glas martelé par le bourdon et par 
tous les carillons,de Saint-Pierre.

Enfin les grilles, puis les portes, 
Unirent par s’ouvrir.

La multitude s’engouffra dans la 
basilique par paquets successifs. Le 
service d’ordre y était réglé de telle 
manière que les fidèles pouvaient dé­
nier lentement devant la chapelle ar­
dente et ressortir de l’église par les 
portes, latérales de la façade.

Dans la chapelle du Saint-Sacre­
ment, la dépouille mortelle de,Pie XI 
est étendue sqr un lit d’or et de da­
mas très incliné qui permet.à la foule 
d'apercevoir la -silhouette, entière. Le 
corjrs est revêtu d'une chasuble rouge ' 
et or. Les mains sont gantées de sa­
tin écarlate et croisées sur la poi­
trine. La tête repose; sur trois cous­
sins de damas grenat ; elle est coif­
fée dUi ne mitre qui paraît démesu­
rément- longue. Les lueurs tamisées 
qui tombent des deux verrières de 

. la chapelle, faisant scintiller dans la 
pénombï-è les dorures inn-orn.brabies 
de Ta voûte et les lueurs fauves pro­
jetées par les cierges ne parviennent, 
pas' à colorer le teint d'ivoiro du 
' ijùiitrè guriles nobles,,sous ie; cas, 
qiiê. doré, à Ipngué. Crinièrenoire, 
flanquent le lit de' parade -tendu de 
velours amarante frangé d’on et au 
pied duquel sont éldnglés les deux 
chapeaux rouges à glands d’or du dé­
funt pape.

Mais dé fout’cet àppar’eïl funèbre les 
fidèles contenus par la file serrée des 
gendarmés pontificaux ne voient pas 
grand’chose.

Pendant toute la matinée et durant 
les premières heures de l’après-midi, 
leur flot pressé s’est écoulé dans les 
nefs- devenues trop étroites du plus 
vaste sanctuaire de la chrétienté.

fonctions. Il n’est pas logé à l’inté­
rieur des appartements du Conclave 
et il est assisté dans son service de 
surveillance des tambours par le 
sous-préfet du palais apostolique.

Parmi les personnes admises à 
l’ifitérieui- du Conclave et enfermées 
avec les cardinaux, se trouvent le 
secrétaire du Sacré Collège, qui de 
ÿint secrétaire du Conclave,- l'audi 
teuK et le substitut de ,la Congréga­
tion" consistoriale,. plu,sieurs cérênïo- 
hiairs pontificaux, deux ^médecins, 
tin religieux 'de Saint-Jean-de-Dieu, 
des cuisiniers, dés ouvriers et des 
doipestiques:

La veille de leur entrée au Concla­
ve, toutes ces personnes s’engagent 
par serment à 'garder le secret le 
plus absolu.................

Une j*eime femme 
tue son mari ivre, à coups de hache

Boulogne-sur-Mer, 12 février.
On annonce qu’à Saint-Martin-les- 

Bpulogne, un ouvrier cimentier, Au­
guste Guyot, revenant, une fois de 
plus, ivre, et violent à la maison, a 
été tué par sa femme à coups de 
hàchg devant ses huit enfants.

Une exposition dauphinoise et savoyarde

i/,<z Picnaissance Française a organisé une exposition de coiffes de 
Savoie cl de Dauphiné.

Un groupe de gracieuses Dauphinoise portant la. coiffe régionale.
... .(Mondial Photo Presse).

L’occupation de l’île d’Hainan 
par les Japonais 

et l’avis du maréchal
Tchang Kaï Chek

Tchung-King, 12 février;
Répondant a des journa.isl,es étran­

ges, ie maréchal Tcuaiig Kaï Ches a 
ueciaré que la signification et la por­
tée de i occupation de l ue d’Haniah 
résident essen.ieileinent dans la ques­
tion generaie du Pacifique.

11 a souligné l’impoiiance stratégi­
que exceptionnelle ue cette ne suuee 
aux- coiuiiis des Uceans l-’aciîlque et 
Indien.

Depuis trente ans, a dit en subs­
tance le maréchal l'chang Kaï Çyed, 
le Japon convoite trois bases ca.piia- 
les :

Aü Nord, la totalité de l’île Sakha- 
lin ; à 1 Ouest, J'tl'e • d’Haïnàn et à 
l’Est, T’i.e- de -Guam... c.. . j .

La possession de ce triangle stra­
tégique lin assùrerait -la douiinai-ion ' 
lomie.d.u Pacillque. in&lqai-it les Pin- ■ 
lippines et même Ha.waï. '

11 a précisé que Tnïc.de.nt de’ Pa- 
khoi eu 193G devait fournir un pie- 
texte pour l’oc’eupaiiou d’Hainàn. 
'niais Tokio n'a (tas. osé, c-raigiiani 
des complications internatitHiaies.

Aujourd’hui, . a-t-il poursuivi, le 
Japon méprisant ces considérations, 
a enyalii nie dans une dernière ten­
tative désespérée pour la1 conquête 
dé la Chine, souhaitant peut-être mê­
me déclencher une guerre mondiale.

Le débarquement ,à Hainan cons­
titue doiie l’événément le ' plus . im­
portant depuis le début du .conflit 
sino-japona'is et marque un moment 
psychologique dans l’histoire . de 
l’Océan Pacifique.

le ne vois pas comment les' pays, 
'ayant des intérêts vitaux- en Extrê­
me-Orient, peuvent demeurer des 
témoins indifférents devant 'de tels 
développements.'

Le maréchal a ensuite déclaré que' 
cette occupation était, dans le domai­
ne na.val du Pacifique, la contre par- 
partie de l'incident de Moukden du 18 
septembre 1931. qui' a'été à l’origine 
de l’annexion de la Mandchourie

Il a rappelé qu’en 1931, tous les 
hommes d’Etat, sauf M. Stimsôiï, 
n’avaient pas accordé à cet incident 
l'importance qu.'il méritait.

Huit ans, a-t-il ajouté, se sont 
passés en donnant a-u Japon l'impres­
sion qu’il était capable de .conquérir 
le monde. ■

Si on laissait le Japon s’installer 
à Hainan. je suis persuadé qu’il 
construirait aussitôt de nouvelles 
bases navales et aériennes boulever­
sant ainsi la situation dans le' Paci­
fique.

Même si la France voulait alors 
créer une base navale en Indochine 
et les Etats-Unis défendre l’île de 
Guam, je . crains qu’ils n’&uraient 
pas le tèinps nécessaire. ■

Le mâréclial 'fcliang Kaï Chek a 
expliqué ensuite que l’insufllsance 
des forces navales de la Chine avait 
P esriAi s. - au x ’1J apo trais ■ ' dey ;
SUT Tes' côtes .de Tîle/d.'Haihaïi. 'mais 
que lès soldats opposeraient line ré­
sistance- sérieuse à la conquête de 
l’intérieur ' de Tile.

Il à ajouté que toutes précautions 
nécessaires- avaient été prises contre 
une attaque éventuelle de Pakboi. ■

Tous les observateurs militaires 
sont d’avis qu’une telle attaque ' ne 
profiterait pas au Japon.

Le généralissime a conclu en . as­
surant qu’il était convaincu que le 
débarquement à Hainan aurait peu 
d’effet sur la guerre de résistance 
de-la Chine, dont l’issue sera décidée 
par des combats sur le continent

M. ANTIGA 
ministre de Cuba à Paris 

qui vient de mourir 
(Photo Henri Manuel).

LA SEMAINE 
PARISIENNE

Paris, 1-2 février.
Qu’ëst-cc que là mort douce ? 
C’est l’èuthanaàië.
.Et qu’èst-çç qiie l’euithahasie ? 

C’est, pour un médecin, là faculté 
d'expédier « ad patres’ »' un malade 
incurable qui ne peut plus suppor­
ter ses' souffrances. ’ .1 I.

Cette- pratique est donc en. vi­
gueur- ?
i .Pas’ encore. 'Mais' elle le sera, 
bientôt aux.,,.' Etats-Unis., où T.» 
Parlémen't, lest- appelé, à d-Tibére.-.- 
sqr un projet de loi .qui. élèvenl 
l’euthanasie air rang des actes cen- 
sacrés par le Code.
i Et .quel serait le « processus' ri de 
ce.t assassinat- légal ri, . ... - : ■ 
: Tout se réduM'ait -à une péfiiiùn 
présentée par le malade à un juge 
et. .accompagnée- diun. certifiéai 'de 
son médeçins.habituèl 'qui àf fe^tiv 
l’ait1 que « dans l’état ■actuel, de la 
science) 11. n’qxisté pas de. .moyeil 
pour diminuer le. supplice dü ' j'ià- 
tient ». ■ -

Çëtte pétition aurait la foi'pie 
suivante : << Le soussigné est'.âgé 
fie . . ans. Il est en proie, à 'des 
torturés physiques intolérables, qui, 
selon l’avis de son .mécie.ciïi,. nq 
pèutent être. adoucies par aucùu 
piédicament connu. Il désire «riiôu.- 
rir par anticipation » | et ïljdéinân- 
dé que le juge l’autorisé à se'spü- 
mettre ’à l’euthanasie. »

La pétition indiquerait, en outre,, 
les noms du père, de la mère, (Je 
la femme, des enfants, des oncles 
et tantes du.malade — on.a oublié 
les neveux —-et serait contresignée 
par deux témoins.. Le juge désigne» 
rail alors un comité dont un mem­
bre'au moins serait ..docteur en, mé­
decine, et cet aréopage déposerait, 
dans un délai de quinze jours, un 
avis qui serait ensuite cunfinné 
par le juge. •

■En attendant, le malade serait 
toujours en proie à ses souffràn- 

, ces, ayeç, cqmme.’il arrive 'souverit, 
des périodes de répit pendant lés- 
quelles il reprendrait gbût-à .l’.ex.is- 
tehee en entrevoyant une possibi­
lité de guérison.

Aussi, lorsque le juge aurait 
GO.tnniiiniqiié ’.sa... décision favo.ràble 
à l’euthanasie au médecin traitant, 
et que, ce dernier viendrait, diro à 
son client : « Etes-vous prêt ? Je 
vais vous faire..là piqûre qui. va 

’-'Uieudraii ipftôe 
bablem.ë.nt, le. nïalade lui répondre. : 
« .Tnütil.e’, je mourrai bien tout 
seul..! » ■ .

. Les autorités américaines: ont un 
gfi’and. respect p.our. la liberté; dé 
chaque citoyen. Il lepr. apparaît 
difficile; de ne pas accorder à qui 
veut, disparaître, la. faveur de1 se 
détruire proprement. Mais en ne 
mettant aucune diligence à déli­
vrer le passeport pour l'Au-dèlà, 
elles espèrent bien que le niaindc 
aura réfléchi salutairement et qu'il 
nq S’utilisera pas, inême si l’on, 
essaye de le persuader .qu’il vaut 
mieux en finir tout de suite,; ■

Si le projet de . toi sur .'la •« rhort 
douce » est voté.,> c’est donc1 que' les 
législateurs de Washington sero.n', 
d’accord pour admettre qüe llém 
thanasie restera inoffensive.

Au demeurant, l’impotent criblé 
de , douleurs, et bien - décidé : d ’ en 
fjmr avec la vie, u’a nui' besoin d.e 
sollicitér de quiconque là permis » 
sion de s’eri aller. Que . risque-t-ii ;.? 
Une fois qu’il a quitté son domi­
cile les pieds "devant, personne Tf'à 
plus le pouvoir de le lui faire réin­
tégrer et de l’inscrire de nouveau 
sur le rôle des contributions; Le 
suicide a p.u être honni par ■ les 
moralistes et tenu par eux .éomme 
une lâcheté ; il n’en est pas moins 
vrai que c’est bien souvent le seul 
moyen laissé à T’homme délibéré 
do mettre un ternie aux maux qui 
toi turent son corps, ou à ’-a, misere 
qui l’accable. En amour, a dit 
oiapoléon, la fuite . est une vic­
toire. » Il n’y a pas qu’en amour; 
Dans les conjonctures qui nous 
préoccupent. la. fuite n’ëst pas nôn 
plus une défaite.

Mais il vaut tout de même mieux 
tenir le coup, quand on le peu:. 
Pour le malade, comme pour le 
miséreux, tant qu’il y a de Ta vie 
il y . a de l’espoir.

Et puis, pour un désespéré qui 
réussit à quitter définitivement 
notre vallée de lannes, combien, v 
ë,ii a-t».il qui ratent leur sortie ? 
Ceux-là deviennent, après leur 
échec, les adversaires les. plus 
acharnés de l’auto-destruction. Le 
malheureux qui se jette- dans la 
Seine et que l’on retire à grand’ 
peine du bouillon, trëihblë .à., la 
pensée qu'il aurait, pu y restër. Il 
a vu la mort’ de près, et'son'ardent 
désir est d’éviter désormais .de, la 
rencontrer.

C’est bien le cas du grand jna- 
lade qùi, durant ses nuits d’insom­
nie, envisage avec terreur l’éven­
tualité de sa fin prochaine. II n’en 
faut pas davantage pour galvani­
ser ce. qui; lui reste, de .résistance, 
et il fait appel à toute son énergie 
retrouvée pour remonter la: pente 
sur laquelle il se sentait glisser.

Allez donc proposer à ce pauvre 
bougre de « mourir par anticipa­
tion ». 11 vous demandera si vous 
n’êtes pas fou !

J’en conclus que l’euthanasie 
n’est pas près d’entrer dans les 
mœurs américaines, même si .elle 
efit couverte par là loi. Et ;c,’est 
bien décevant pour les héti.fi’êrs 
trop pressés de réaliser leurs espé­
rances !...

Gabriel BAU.GÏi,.

meri.it
hommage.au
Conclave.se
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PAUVRES 
CATALANS !

’ ________
Une fois encore la presse réac­

tionnaire, dans son immense majo­
rité, se sera comportée d'une façon 
cynique. Elle aura trahi la vérité 
et la justice ; elle aura piétiné les 
victimes et tressé des couronnes 
aux bourreaux. Après avoir nié 
V intervention de Mussolini et 
d'Hitler, après avoir excusé les 
massacres inouïs dont les bandes 
franquistes se rendirent coupables, 
elle s’obstine à couvrir d'injures 
ou de railleries ceux qui virent 
clair, dès le début, dans la ques­
tion d’Espagne. Probité intellec­
tuelle et indépendance de la pen­
sée achèveront de disparaître to­
talement, si l'on n'y prend garde ; 
et d'une façon insensible nous glis­
serons vers une dictature.

Même l'exode lamentable de mil­
liers de femmes, d'enfants, de vieil­
lards chassés de leur pays, n'a pas 
désarmé la haine de ceux qui se 
laissèrent berner si sottement par 
Mussolini. Ils continuent de prêter 
à Franco et à son entourage des 
intentions d'une pureté angélique. 
Mais ses victimes, qui eurent le 
mauvais goût de nourrir un grand 
amour pour la liberté, seraient di­
gnes de tous les anathèmes et ne 
mériteraient aucune pitié. Arrière 
cette vermine ! ont crié plusieurs 
d'entre eux, qui s'imaginent faire 
partie de l'élite intellectuelle et mo­
rale de l'humanité.

Par bonheur, le peuple a témoi­
gné de sentiments bien différents. 
Une immense pitié a secoué les 
plus pauvres devant tant d’angois­
se, tant de souffrance et tant de 
dénuement. Certains ont éprouvé 
comme des remords devant ces 
malheureux, qu’on a laissés, pen­
dant plus de trente mois, aux pri­
ses avec un adversaire d'une 
cruauté insigne. On leur refuse 
même des aliments.

Traitons ces pauvres exilés com­
me des amis, non comme des étran­
gers : et, dans toute la mesure du 
possible, rendons leur sort moins 
douloureux. Us ont droit à notre 
sympathie, ceux qui ont souffert 
d.’effroyables tortures pour rester 
fidèles à leurs convictions.

L. BARBEDETTE.

Avec les réfugiés espagnols 
à Donzy et à Charrie

Nous quittons à regret le château 
de Serres, il nous faut visiter le cen­
tre de Donzy et la Maison d'Accueil 
de Charria.

A Donzy, l’hospice héberge vingt- 
six émigrés, la sœur qui nous con­
duit, car la Maison est tenue par des 
sœurs, nous explique que le nombre 
de vingt-six est trop élevé, que vingt' 
seraient suffisant, et permettraient 
d’installer tout le monde plus conve­
nablement. En effet, nous trouvons- 
là des femmes, des enfants et des 
vieillards qui s’entassent dans une 
pièce où il n’a pas été possible de 
dresser des lits.

Dans un coin, un bébé de quelques 
mois est au plus mal. Il est atteint 
d’une broncho-pneumonie et le doc­
teur craint de ne pouvoir le sauver.

Nous demandons à la sœur : « Est- 
ce que M. le curé s’intéresse aux pe­
tits Espagnols ? Non, il n’est pas en­
core venu !... c’est-à-dire... il est 
vieux... et il a beauoeup de travail. 
Mais il viendra. »

— Est-ce que les notabilités du pays 
vous aident à secourir la misère des 
émigrés î

— Non, et c'est bien ce qui nous 
désole ; la charité et la solidarité 
sont effectives chez le peuple, pas 
chez les bourgeois. Nous avons de­
mandé bien sûr ; pas même une ta­
blette de chocolat, ils disent : « Nous 
en aurons peut-être besoin un jour et 
puis nous sommes de droite ».

Et la sœur ajoute pleine de. sincé­
rité : « Et bien, moi aussi je suis de 
droite, .puisque je suis sœur, cela ne 
m’empêche pas de pratiquer la cha­
rité chrétienne ».

Que dire de ce curé de campagne 
qui. au prêche du dimanche, dit à ses 
ouailles « Laissez donc les Espa­
gnols se rendre au Paradis soviéti­
que ».

Ce ne sont pas ceux-là le peuple de 
France. C’est Paumier, entouré de 
ses camarades à Serres, ce sont les 
petites sœurs de Donzy, c’est aussi 
cette institutrice de Charrin, magni­
fique de Charité chrétienne, de bonté 
et de modestie Elle héberge chez elle 
six grandes personnes et deux en­
fants, elle veut faire le.bien ainsi que 
lui recommande sa Religion, elle veut 
donner l'exemple du dévouement, de 
l’abnégation. Pour être une. vraie 
chrétienne, elle doit être la meilleure.

Noble femme.
Noble femme I
Le peuple français ne renie pas son 

passé. Il est toujours courageux, ac- 
ceuillant, fraternel. Non, Messieurs 
Daladier, Bonnet... pour le représen­
ter dignement il faut montrer plus de

Souscription internationale 
pour le ravitaillement 

des populations civiles d’Espagne 
républicaine

La souscription lancée depuis quel­
ques jours dans la Nièvre, obtient un 
grand succès, plusieurs milliers de 
francs sont déjà collectés.

Faites vite à placer tous les car­
nets de souscription actuellement en 
circulation.

Pour la souscrintion, s’adresser à 
Marcel Barbot, mairie de Nevers.

LES TRITONS NIVERNAIS
Soirée théâtrale avec le concours 

de la Comédie Nivernaise
Le Comité des « Tritons Nivernais » 

nous prie d’informer les possesseurs 
de billets valables pour la fête du 26 
février 1939 que. contrairement à la 
mention portée sur ces billets, c’est 
une soirée théâtrale qu'ils organisent 
à cette date et non une matinée.

Cette soirée aura lieu à la date in­
diquée. au théâtre municipal, ..à 20 
heures 30 et nous en donnerons les 
détails dans un prochain article.

CLAMECY 
ET LES RÉFUGIÉS

ESPAGNOLS
On ne peut lire sans émotion les 

remerciements ci-desous du citoyen 
Bigot, maire de Clamecy, à ses 
■administrés :

LES REFUGIES ESPAGNOLS
L’appel lancé par M. le sous-pré­

fet et moi-même a été entendu 
et compris par toute la population 

*de Clamecy avec une diligence 
vraiment remarquable. .

Devant cette grande détresse, 
cette misère haillonneuse de vieil­
lards, de femmes et d'enfants, elle 
s'est dressée dans son élan coutu­
mier de générosité pour accomplir 
son geste de sollicitude envers les 
innocentes victimes d'une guerre 
dévastatrice.

A l'effort des particuliers de tou­
te condition sociale, de . commer­
çants, d’artisans, d’ouvriers, d'in­
dustriels, s'est jointe la participa­
tion d’œuvres laïques et d’œuvres 
paroissiales.

\Le pêle-mêle des bonnes volon­
tés devant la souffrance, où se 
trouvent réunis : l'acte de charité 
de catholiques sous l'impulsion de 
M. l'archiprêtre, le dévouement du 
corps de l’enseignement laïque, le 
concours actif des syndicats et 
l'appui effectif des organisations 
de front populaire est un réconfort 
moral qui fait augurer, pour l'ave­
nir de l'humanité, des jours meil­
leurs que ceux que nous traversons 
en ce moment.

L'homme est né bon, dit le grand 
Ibsen, notre population, unanime 
dans ses sentiments de bonté, vient 
de lui donner raison !

A vous tous, gens de cœur, merci. 
Le Maire : J. BIGOT.

Récapitulons les faits tels qu’ils 
se sont passés :

M. Picard, sous-préfet de Clame­
cy, était prévenu, le vendredi 27 
janvier, de l’arrivée imminente de 
réfugiés. Après entente avec M- Bi­
got, on envisagea la possibilité 
d’en installer au château de Ser­
res, colonie enfantine des services 
publics de la région parisienne. M. 
Pommier, directeur, consulté par 
la Préfecture, accepte spontané­
ment et, le samedi 28, le sous-pré­
fet se rend à Serres avec M. Bigot 
et M. Plisson, vice-président dru 
conseil d'arrondissement, pour 
s’entendre avec M. Pommier et un 
délégué du gouvernement espa­
gnol, M. Miguel. Ensemble, ils exa­
minèrent les locaux et étudièreint 
les moyens de chauffage. La muni­
cipalité de Clamecy, avec l’aide de 
l’excellent M. Dravigny, amena les 
poêles nécessaires. Enfin, le sous- 
préfet demanda-au plus jeune, mé­
decin de Varzy d’assurer l’inspec­
tion et la surveillance des réfugiés, 
ce que le docteur Rignault accepta 
à titre bénévole.

Les réfugiés arrivèrent à Serres 
dimanche soir, au nombre de 184. 
dont beaucoup d’enfants. Ils fu­
rent rapidement restaurés et cou­
chés, et le lendemain, ils étaient 
examinés par le docteur. Quelques 
cas de gale furent décelés et les 
malades étaient expédiés à Clame­
cy, tandis qu’une fillette de diy- 
huit mois, atteinte de broncho- 
pneumonie, recevait des soins à 
l’hospice de Varzy.

Le mardi, de nouveaux convois 
arrivèrent : 58 personnes descen­
daient à Clamecy. MM. Picard et 
Bigot les faisaient restaurer aussi­
tôt et en dirigeaient la moitié sur 
Serres ; le reste était réparti en­
tre Clamecy et Dornecy. Entre 
temps, devant le dénuement des 
réfugiés, le sous-préfet et le maire 
avaient adressé un appel à la, po­
pulation. Ce fut un bel élan d’hu­
manité et en un instant les vête­
ments et les dons affluaient, à la 
sous-préfecture, à la mairie et 
dans les écoles.

Le sous-préfet allait lui-même à 
Serres pour assister à l’installation 
des nouveaux arrivants qui, cette 
fois, remplissaient totalement les 
locaux. Divers problèmes se po­
saient. On s’aperçut notamment 
que ces réfugiés n’avaient pas été 
vaccinés, et le nécessaire fut fait 
aussitôt. Puis, de nouveaux cas de 
gale se déclarèrent, ce qui n’était 
pas surprenant avec une telle mi­
sère physiologique. Vendredi, le 
docteur Lochelongue, inspecteur 
départemental des services d’hy­
giène, et le docteur Salle, médecin 
sanitaire à Varzy, visitaient Serres 
et prenaient certaines dispositions.

Le lendemain, trois jeunes che­
napans, contagieux, pour échapper 
à l’hôpital, s’enfuirent de la colo­
nie, volèrent une auto à. Rix et 
l’abandonnèrent bientôt. L’un 
d’eux n’alla pas plus loin que Cla­
mecy ; les deux autres furent arrê­
tés à Laroche et, sur la demande 
de M. Picard, furent hospitalisés 
à Joigny.

C’était samedi matin. Le même 
jour, le sous-préfet se rendit à 
Serres avec le capitaine de gendar­
merie. Il recensa les réfugiés et 
leur fit comprendre leur devoir de 
respecter l’hospitalité du gouverne­
ment de la République. Puis il les 
reçut un à un dans une pièce iso­
lée et leur demanda où ils dési- 

. raient être rapatriés, le cas 
échéant. Ce recensement sera con­
tinué minutieusement, avec le con­
cours de M. Gonzalez comme in­
terprète.

En terminant, nous ne sau­
rions trop insister sur le dé­
vouement constant qui s’est ma­
nifesté dans la circonstance. Au 
zèle intelligent du chef de cabinet 
du préfet, qui a si bien organisé 
la répartition des centaines de ré­
fugiés que la Nièvre dut recevoir, 
répondirent les efforts de tous les 
instants du sous-préfet et du maire 
de Clamecy. Et nous ne. pouvons 
assez louer l’activité et l’humanité 
de MM. Pommier et Clérand, qui 
ont aujourd’hui plus de. deux cents 
personnes à nourrir et à soigner et 
n’ont pas reculé devant les soucis 
considérables qu’ils,se .créaient.

CONSEIL MUNICIPAL Nevers Dans le département
DE NEVERS

(Suite)
Projet d’aménagement de la place 

Carnot. — Il rebondit d’ailleurs aus­
sitôt à la question suivante, la plus 
impor.ante de la soirée. Le -maire lit, 
en effet, le rapport suivant :

Le projet établi par les Services 
techniques municipaux pour l'aména­
gement de la place,Carnot a été sou­
mis à la Commission, des travaux, le 
premier février 1939, qui la'adopté. 
Ce projet a reçu également l’agré­
ment de la Commission des finances:

Les travaux envisagés ont pour 
but :

lï De régulariser la circulation qui, 
en dehors de la partie médiane de la 
place, présente de réels dangers ;

2° De faire disparaître les nombreux 
caniveaux et cassis actuels, très gê­
nants ;

3» D’établir un revêtement de chaus­
sée uniforme sur la totalité de la 
place ;

4° D aménager l’entrée du Parc et 
les abords immédiats du monument 
aux morts.

Pour réaliser ces buts, le projet pré­
voit l'établissement d’un refuge sur 
la partie haute de la place ; la cons­
truction d’une chaussée de 8 mètres 
de largeur, joignant la rue Henri- 
Barbusse à l’avenue de la Gare ; la 
continuation du trottoir côté Pare, 
de la rue Henri Barbusse à l’avenue 
de la Gare. Une décoration florale et 
d’arbustes est envisagée aux abords 
du monument aux morts et sur le 
terre-plein à établir

De part et d'autre du refuge cen­
trai seraient ménagées des chaussées 
de 9 mètres de largeur, l’excédent de 
largeur serait réservé du côté Mar­
ché Carnot au service du Poids pu­
blic et du côté Caisse d’Epargne aux 
arrivées et départs des autobus.

Dans le bas de la place serait cons­
truit un refuge central entouré par 
des chaussées à sens unique.

Pour permettre la suppression des 
caniveaux et cassis un drainage com­
plet des eaux superficielles serait 
exécuté par la pose de bouches d’é­
gouts et des canalisations correspon­
dantes.

Les parties pavées recevraient un 
revêtement bitumeux et la surface to­
tale de la place serait rechargée et 
bitumée.

La dépense est évaluée à la somme 
de 280.09Q francs y compris impré­
vus.

Je vous' demande d’approuver le 
projet, de décider l’exécution des tra­
vaux par adjudication publique et 
d’imputer la dépense sur l’article 140 
du budget de 1939.

M. Périn, qui était à Bamako, en 
A.O.F., au moment du vote du bud­
get, ne sait évidemment pas ce qu’est 
1 article 140. Au lieu de chercher à se 
renseigner, il se livre à une série de 
commentaires qui mettent le feu aux 
poudres. L’article, d'ailleurs, n’est 
pas directement en cause, mais il sert 
d’habile diversion. Ce poste du bud­
get ’ prévoit - à posteriori l’utilisation 
de la subvention de l’Etat pour servü- 
ves d’intérêt national que des circu­
laires .préceptes avaient laissée en 
suspens.

On passe â la discussion sur le 
fond. M. Périn propose un aménage­
ment provisoire avec des coffrages 
en bois. Il coûterait de 20 à 30.000 
francs. Le rapport du maire, après 
scrutin par appel nominal, est adop­
té par 13 voix contre 6 (MM. Périn, 
Lissier, Metals, Barbot, Rémoges, 
Ch atout).

Plantation faubourg de Mouësse. 
Des tilleuls argents seront substitués 
aux arbres de haute futaie. A cette oc. 
casion, M. Gauthier proteste contre 
l’abattage de deux arbres route de 
Paris, malgré l’avis défavorable du 
Conseil.

Aux questions diverses. M. Périn 
exige qu’un poste de quatrième ad­
joint, actuellement vacant, soit attri­
bué au parti communiste. Le maire 
réplique qu’il n’acceptera pas d’ulti­
matum de cette nature et qu’il pren­
dra librement sa décision. iM. Périn 
prétend soudain qu’il est brimé et 
quitte la salle des séances.

On évoque alors, une fois de plus, 
l’alignement de la rue de la Banque. 
La question sera inscrite à l’ordre du 
jour d’une prochaine séance.

Celle de vendredi soir est levée à 
11 heures 30

Le gala France-Belgique 
au Palace

(De nombreux champions nationaux
Une semaine seulement nous sépa­

re du jour fixé pour le gala de boxe 
international qui doit se dérouler au 
Palace Cinéma

Dans un récent numéro, nous avons 
donné la composition de l’équipe bel­
ge et nos lecteurs ont pu juger de 
l'effort fait par les dirigeants du 
grand club Hivernais pour arriver a 
conclure cette rencontre France-Bel­gique.

Une partie des équipiers français de­
vant y participer nous sont actuelle­
ment connus. Parmi eux, nous rele­
vons les noms de Renaudie, Wagner, 
Aupetit, Kélafi, Zorzogone, etc...

Si les trois premiers sont connus 
du peublic Hivernais, il n’en est pas 
de même pour les deux autres que 
nous allons présenter aujourd’hui :

Kélafi est champion d’Algérie, poids 
plume, il fut finaliste du champion­
nat de France en 1938 et possédé un 
palmarès élogieux.

En ce qui concerne Zorzogone, con­
tentons-nous de dire qu’il gagna le 
«_ Gant d’Or » à New-York, én 1935. 
C’est un beau poids moyen de 72 ki­
los. A son palmarès il compte un 
match nul sur le champion de Fran­
ce Zigan et une victoire sur Des- 
pea.ux. champion olympique.

Nous donnerons d’autres détails par 
la suite sur cette intéressante soirée, 
de laquelle il n’est pas exagéré de di­
re qu’elle est unique dans les annales 
du sport pugilistique dans notre ré­
gion .

Le Comité du C.N.A.B. nous prie de 
bien vouloir porter a la connaissance 
des amateurs du noble art qu’un ser­
vice d’autocars tonctionnera entre 
Imphy et Nevers. Pour tous rensei­
gnements s’adresser au café Amelai- 
ne, à Imphy.

Examen de la préparation militaire 
élémentaire

Tous les candidats devront se faire 
inscrire avant le 20 février courant, 
au service départemental .fie l'Insiruc- 

, tien physique de la Nièvre,- Caserne 
l’iitic, à Nevers.

Relevé de l’Etat-Civil
NAISSANCES

Colette Marroig, rue de Paris, 1. — 
Nicole Maudelonde, rue de Paris, 1. — 
Josette Griveau, rue de Paris, 1. — 
Gisèle Briat, 23. rue Saint-Genest. — 
Gilberte Roberte. 1, rue de Paris. — 
Simone Ercole, 7. rue de la Chaussa- 
de. — Philippe Mora, 7, rue de la 
Chaussade. — Madeleine Beaucamps, 
4, rue Sabatier. — Michel Relier. 7, 
rue de la Chaussade. — Gérard Gré- 
mv, 43, faubourg de Paris. — Nicole 
Montre, 7, rue de la Chaussade. — 
Thérèse Wawrzyniak, rue de Paris, 
n» 1. — Pierre Mauguin, rue de Pa­
ris, 1, — Robert Bfyk, 12, Tour-Go- 
guin. — Solange Cherrier, 2, rue des 
Jacobins.

PUBLICATIONS DE MARIAGES
Camille Bernard, peintre décorateur 

sur faïence,. 7. rue Adam-Billault, et 
Suzanne Taupin, secrétaire au gref­
fe du Tribunal de commerce. 17, rue 
des Néuf-Püliers .— Camille Mouis- 
son, cuisinier, 18, rue du Chemin-de- 
Fer, et Suzanne Lavielle, 18, rue du 
Chemin-de-Fer. — Paul Bosch, capo­
ral-chef rengagé, au 13e R.I., à Ne­
vers et Fernande Reichard, 16, rue 
Vauban. — Léon Desplat, employé à 
la S.N.C.F., impasse Pierre-Neppel. et 
So'ange Marceau, impasse Pierre-Nep­
pel. — Alexandre Frébault, marchand 
forain, à Saint-Léger-des-Vignes, et 
Philomène Muntsch, rue Francis-Gar­
nier prolongée. — André Michot. des­
sinateur, 37, rue de la Barre, et Re­
nault Edith, secrétaire, dactylogra­
phe/ 5, rue du Doyenné. — Armand 
Desbouis, caporal au 13e R L, à Ne­
vers. et. Lucienne Buisson, à Biches.

DECES
Paulina Muyka, 35 ans, épouse de 

Stanislas Krésaj. 3, rue de la Pique. 
— Paul Chevrier. 60 ans, ancien débi­
tant, époux de Marie Crot, 50, rue de 
la Barre. — Jean-Ba.ptiste. Crochet, /8 
ans cordonnier, veuf de Jeanne Re­
nault, 5, rue de la Cathédrale. — Pier­
re Lanaud, 81 ans, retraité du P-'D-- 
M. veuf de Jeanne Guelle, 2. rue de 
la Raie. — Yvonne Perceau, 21 mois, 
rue de Paris, 1. — Auguste Chante, 3- 
an», soudeur autogène, epoux de Pi­
cot Emilienne rue de Paris, 1. — Eu­
génie Givrais. 83 ans, veuve de Fré­
déric Patrie-, rue de Paris, 1. — Gil­
bert Denicant. 72 ans. ancien canton­
nier, époux dp Marie Bouchard, 14, 
rue de la Barre. — Claude Gonninet, 
69 ans, époux de Marguerite Montet, 
88, rue du 13® de Ligne. — Alexandri- 
ne Néron, 65 ans, veuve de Pierre 
Soulier, 16 bis, rue Général-Sorbier. 
— Raymond Thomas. 48 ans. tailleur, 
énoux de Jeanne Moine...39, rue du 
14-TuilIet. — Louise Picard, 89. ans. 
veuve de Edmond Denizot, 10, rue 
Amiral-Courbet.

Légion d’honneur. — Par décret du 
30 janvier 1939, rendu sur la propo­
sition du présent du Conseil, minis­
tre de la Défense nationale et de la: 
Guerre, en anplicalion de la loi du 26 
décembre. 1923. relative à la nomina­
tion et à la promotion dans la .Lé­
gion d'honneur, des mutilés de guer­
re de cent pour cent ;

Vu la, déclaration du Conseil de 
l’Ordre de la Légion d’honneur, por- 
tant crue les promotions et les nomi­
nations du présent décret sont faites 
en conformité des lois, décrets et rè­
glements en vigueur.

M Joseph-Siméon Poisson, ancien 
soldat du 13° régiment d’infanterie a 
Nevers, mutilé de guerre, titulaire 
d’une nension d’invalidité de cent 
nour cent, à titre définit, a été pro­
mu dans l’ordre de la Légion d’hon­
neur, au grade de chevalier.

Concert de la Philharmonie muni- 
cipale. — La Philharmonie munici­
pale donnera comme nous l’avons 
annoncé dans un précédent numéro, 
un grand concert gratuit, le mercre­
di 15 courant, à 21 heures, à la Mai­
son du Peuple ; la Fanfare de la Ni­
vernaise prêtera également, son gra­
cieux concours à ce concert.

Le public nivernais est donc cor­
dialement invité à venir assister au 
premier des concerts offerts par la 
Philharmonie

Comité Mondial des Femmes contre 
la guerre et le fascisme, Une réu­
nion mensuelle du Comité, élargie 
eux sympathisantes, aura lieu mardi 
14 février, à 17 heures, salle des fêtes 
de la mairie.

Epaves, — Réclamer à Mlle Beu- 
gnon. rue au Loup, une ceinture; M. 
Auger, 8, rue Général-Lespinasse, un 
chien avec plaque au nom de Herleur 
à Imphy ; M. Maron, 5, rue du 
Champ-de-Foire. un portefeuille ; M. 
Maître 21, rue de la Bagatelle, un 
billet de banque ; M. Bouhin Henri, 
11, boulevard de la - République, un 
pigeon ; Mlle Auffert, 5, rue de la 
Raie, un gant ; au commissariat de 
police, un sac en cuir, un portefeuille 
et trois uorte-monnaies.

LES AILES NIVERNAISES
Résultat de la loterie

17045 47345 43970 45935 38779 12710 32749 
49238 42983 37493 29098 29222 31889 25061 
38417 '26426 133S9 34475 835 14782 34999 
28828 1966 42161 31694 7752 32026 35582 
45813 16039 4974 22017 47676 40099 20248 
27469 41576 27710 43719 33513 36760 1284 
43182 33015 30347 29743 12280 48613 23625 
15128 41058 40812 47526 39516 41377 24543 
19303 23691 16738" 6265 20447 7185 32715 
14480 45788 14470 9213 30874 39909 21063, 
9571 23321 31320 43354 19396 40170 10550

44643 41292 24877 31682 5992.38920 3027 
41293 40275 37702 39055 45783 31656 1175 
30349 43287 1 4568 47737 283-46 5709 41556 
40432 20018 19733

Les lots peuvent être retirés au siè­
ge social des « Ailes Nivernaises », 
11, rue Gambetta, à Nevers, tous les 
jours, sauf le dimanche, de 9 heu­
res 30 à 11 heures 30 et de 15 heures 
à 17 heures. Un délai de trois mois 
est accordé.

FOIRES ET MARCHÉS
NEVERS

Marché du samedi 11 février 1939
Beurre, 13 fr. le demi-kilo ; œufs, 

7.50 la douzaine ; fromages de vache, 
3,50 pièce ; pommes de terre, 1 et 
1.25 le kilo ; haricots 5 fr. le litre ; 
choux, 1 à 3 tr. la piece ; oignons, 2 
francs le kilo . carottes, 1,50 le kilo; 
oies, 50 fr. la pièce ; poulets, 28 fr. 
la pièce ; canards, 25 tr. la pièce : 
dindes, 80 fr. la pièce : lapins, 26 
francs la pièce.

Foin, 350 fr. les 500 kilos ; paille, 
140 fr. ; orge, llo fr. les cent kilos, 
départ ; fivùiip,.. 100 fr. ; seigle, 122 
francs ; blé, 209, fr. ; farine* 297,50,

Bœuf. 5.5(1 à 21 fr. le kilo : veau, 
6.5Q à 26 fr. ; mouton, 13 à 23 fr.

ANNAY
Etat civil. — Mariage : Pierre- 

Louis Guillaumat, maréchal à Neuvy, 
et Suzanne-Marguerite Richard, sans 
profession, à Lorient (Annay).

Quête à mariage. — La caisse des 
écoles a bénéficié d’une somme de 
37 fr. 50, produit d'une quête .effec­
tuée au mariage Guillaumjt-Richard.

Nouveau garde champêtre. — Par 
arrêté, M. Louis Boulet, maire d’An- 
nay, M. Albert Huicq a été nommé 
gar.de champêtre de la commune et 
est entré en fonctions.

ARQUIAN
Fêtes de Carnaval. — Cette année, 

la fête de Carnaval sera célébrée à 
Arquian avec éclat ; avec le concours 
des commerçants du’ pays et de la 
■jeunesse. .

Les organisateurs Informent la po­
pulation qu’il n’y aura pas de billets 
de tombola de mis en vente à cette 
occasion.

Bai des Enfants de la paix. — Le 
bal annuel organisé par les Enfants 
de la Paix est fixé au dimanche 26 
mars prochain.

Les organisateurs s’occupent dès 
à présent d’organiser une très belle 
soirée qui rivalisera de joie et d’en­
train avec les précédents bals.

BOISGIBAULT
Bal. — Le bureau de l’Avenir grou­

pement des amis de la paix, porte à 
la connaissance de la jeunes0? des 
environs que son bal annr aura 
lieu, salle Bonneau, le duna: lie 19 
février. C.„..â 
diques.

Grand orchestre. Entrées mo-

chateau-ghinon
musicale du Morvan. — BalUnion ---- -------- .

du 19 février. — Préparez-vous, ha- 
tez-vous. charmante jeunesse de Châ- 
teau-Chinon et des environs ! La da­
te du 19 février 1939 est, proche. Et 
vous savez que ce soir-là, vous se­
rez tous les biènvea»'* au bal que 
T’Union Musicale donne gracieuse­
ment à ses sympathiques membres 
honoraires et amis, à 21 heures, à la 
salle de musique.

Très agréable soirée ; orchestre en­
traînant et buvette avec consomma­
tions. de choix.

Le travesti est facultatif.
CLAMECY

Dans l’aviation. — Nous_ ______ ___  relevons 
dans le « Journal Officiel »,du il 
lévrier, que M. Jean Châtre, résidant 
à Clamecy, a été admis à l’école de 
Royan, en qualité d’élève mécanicien 
de carrière de l'Armée de l’air. ,

M. Jean Châtre sera incorpore au 
bataillon d.e l’air n° 103. à Château- 
roux

COSNE
Epaves. — Un parapluie ; un bra­

celet ; un porte-monnaie ; un bateau 
canardier. S’adresser au commissa­
riat. „ ,

Etat civil. — Naissances : Solange- 
Odette Dubois, aux Guérins, commu­
ne de Cosne. ,Publications de mariage : Néant.

Décès : Georges-Eugène Vessereau, 
71 àhs, instituteur en retraite,, époux 
de Marié-Louise Clavier, rue Folâtre,. 
n° 19 ; Jean-Baptiste Lemaire, 74 ans, 
ancien ouvrier én limes, époux de. 
Flôrihè-Joséphine Ris, rue de Don- 
zv 72 ; Raphaël Lavaud, 74 ans, an­
cien peintre en bâtiment, époux de 
Marie Danaco rue Duguet, 18; Char­
les Morlat, 61 ans, sans profession, 
célibataire., rue de Paris, 96.

caisse d’épargne. — Opérations du 
mois de janvier 1939 :

719 versements dont 43 nouveaux, 
1.311.938 fr. ; 482 remboursements dont 
32 pour solde, 784.276 fr. 48^ Excédents 
en versements, 527.661 fr. 52.

Intérêt 3,25 pour cent, sans retenue 
ni prélèvemen d’aucune sorte.

Radio-Liberté. — Section de Cosne. 
_ Les adhérents sont priés d’assister 
à la réunion oui aura lien le vendre­
di 17 février 1939, à 20 heures, salle 
de la Maison du Peuple. .

Permanence le dimanche 19 février 
1939, à la Maison du Peuple, de 10 
heures à midi.

Mérite agricole. — M. Etienne 'Mit- 
tau viticulteur à La Marche, est nom­
mé’officier du Mérite agricole.

Sont nommés chevaliers ; MM. Eu­
gène Veillât, cultivateur à Narcy ; 
Gabriel Fouchères, cultivateur a La- 
veau ; Marcel Blouzat, cultivateur a 
Chasnay ; Yves Gasné, secrétaire gé­
néral de la préfecture de la Nièvre ; 
Louis Gounot, cultivateur à Girv.

Passage des réfugiés espagnols.
Dim-anche, à 18 heures 48, les trente- 
six réfugiés espagnols destines, a 
Donzy dont femmes, enfants et jeu­
nes gens, plus un Polonais de la bri­
gade internationale, blessé aux der­
niers combats, sont arrivés en gare 
de Cosne, où M. le commissaire de 
police a présidé à leur transit.

En effet, à 20 heures, ils étaient di­
rigés en caro sur la ville de Donzy.

DECIZE
Mutilés et invalides du travail. — 

Le secrétaire de la section ’las 
lés et invalides du travail de 
rappelle aux adhérents que le Con­
grès départemental se tiendra a De- 
cize le dimanche 19 février 1939.

Banquet (prix 25 francs) a 1 hôtel 
Lemoine, faubourg d’Allier.

A l’issue du banquet,: une g> in(’e 
réunion publique se tiendra à 1 HO- 
tel de Ville, avec le concoure des dé­
légués du groupement.

En conséquence, les adh<;reats oe 
la section et les sympath.»ants qui 
désireraient assister au banquet sent 
priés de se faire inscrire avant le 13 
février, chez le secrétaire, _e tit„,o,ier 
ou à l’hôtel Lemoine» faubourg cl Al­
lier, à Decize.

FOURS
Foire à gros succès. — Comme les 

années précédentes, un grand nom­
bre d’animaux a été amené à cette 
foire qui fut une brillante manifesta­
tion, car on était venu de tous les 
coins du département. ,

Bien entendu. M. Potut, députe, n a 
pas manqué de saisir l’occasion de 
se montrer. ,Vers 10 heures du matin, en face du

s. - gros bo'nnets » de la 
région, à tour de rôle, s’ehtrenaient 
ostensiblement et cordialement avec 
lui ,,Sans doute le . félicitait-on d avoir 
approuvé l’indulgence à l’égard ges 
« cagoulards »? .Quant à la classe ouvrière, elle était 
oubliée. M. le.député a voté contre 
l’amnistie. Il avait donc quelques rai­
sons dé ne pas apprécier des remer­
ciements dont la chaleur aurait été 
toute relative.

GIRY
Médaille militaire. — Nous appre­

nons avec plaisir que notre jeune 
compatriote Louis Goux, gendarme à 
Djerba (Tunisie) vient de recevoir la 
médaille militaire.-

Mérita agricole. — Dans la liste des 
nouveaux décorés an titre du Méri­
te agricole, nous trouvons, le nom de 

. M. Louis, üounot-, cultivateur à Giry,

se montrer.
monument aux morts,; il 
cour et les « t

Tribunal correctionnel 
de Côsne-sur-Loire

Cosne, 12 février.
Ont écopé :
Rignault Je-an 30 ans, ingénieur à 

Paris, 25 francs d'amende, plus cinq 
francs de contravention, pour blessu­
res par imprudence (Châteauneuf, 25 
avril 1938).

— -Raguireau Marcel, 30 ans, ma­
nœuvre à Sully-Ia-Tour, et Bertin Oc­
tave. 31 ans, maçon à Champcelié, 
même commune, cinquante francs 
d’amende avec sursis et deux cents 
francs de dommages-intérêts pour 
chasse sur terrain d’autrui.

— Martial Georges et Binet Robert, 
20 ans, tous deux domestiques chez 
M. Flament, à Arthel, quinze jours de 
prison avec sursis pour vol.

— Bouchaud Emile, 27 ans, entre­
preneur de maçonnerie à Cosne, six 
contraventions de dix francs avec sur­
sis. pour infraction au Code du tra­
vail.

— Beaudeux Raymond. 38 ans, ou­
vrier agricole, sans domicile fixe, sur 
opposition itératif défaut, cent francs 
d’amende, prix du permis de chasse 
général et confiscation de l’arme, 
pour chasse sans permis avec engins 
prohibés, à Tracy le 16 octobre 1937.

— Decaux Marcel. 44 ans. industriel 
au Four-à-Chaux, La Çharité, 25 fr. 
d’amende avec sursis pour emploi 
d’un étranger en situation irréguliè­
re.

— Caziot Paul, 55 ans. agriculteur 
à La Charnaie, Tronsanges, 25 francs 
d’amende avec sursis, pour le même 
motif.

— Chevalier Juste. 61 ans, cultiva­
teur à Boisgbault, 25 francs d’amen­
de avec sursis, pour le même motif.

— Mellier René. 21 ans. sans domi­
cile fixe, un mois de prison sur oppo­
sition. pour vol et complicité, à La 
Charité, le 15 juin 1937.

— Gauthier. Charles. 27 ans. bou­
cher, marchand de bestiaux à Préme- 
ry,. deux mois de prison avec sursis 
et 15 francs d’amende pour détourne­
ment d’objet saisi.

— Reboul Ernest, 36 ans, de Mon- 
tauban. 25 francs d’amende pour le 
délit et 5 francs de contravention, 
pour blessures par imnriidence, à 
Neuvy, le 21 septembre 1938.

Le Comité d'organisation 
des S. 0. R. 

a poursuivi ses travaux
La manifestation des 2’ et 23 avril 

s’annonce comme un gros succès
Nous avons déjà annoncé, dans nos 

numéros antérieurs, que le congrès 
des sous-officiers de réserve aura lieu 
à Nevers, les 22 et 23 avril prochains.

Cette manifestation régionale prend 
dans les conjonctures présentes une 
importance exceptionnelle et la poli­
tique des cadres qpi demeure un élé­
ment primordial de nôtre système de 
défense nationale y trouvera la publi­
cité nécessaire.. ... ........
' Nous sôinniéS en meâure d’annoncer 
que Nevers recevra près de 1.200 délé­
gués et qu’en dehors des séances 
d’instruction et d’organisation sont 
prévues des festivités dont la moin­
dre ne sera pas la cérémonie de la 
flamme transportée de Verdun, par 
les ancins camarades de Douaumont, 
jusqu’à la torchère du monument aux 
morts.

Non seulement la musique militaire 
mais des chœurs prêteront leur col­
laboration à cette -exaltation du sou­
venir.

On conçoit, aisément, qu’un tel. 
Congrès ne saurait être improvisé et 
les représentants de l'ünion sont 
venus, hier, à Nevers, étudier avec 
les organisateurs, un certain nombre 
de problèmes à résoudre.

Les travaux ont eu lieu de 9 heures 
à 13 heures, à la caserne Pittie, puis 
un déjeuner fraternel dé trente cou­
verts a réuni les responsables à 
l’hôtel de la Paix.

Nous avons noté la présence du 
colonel Barthe, commandant le 13e 
B. I. ; des colonels Bouchacoùrt et 
Bénavi ; des commandants Plat et 
Minot ; de MM. Chassaing, président 
fondateur de l’Amicale des S. O. R.; 
De Champs, président de l’Amicale ; 
Bertin, secrétaire général et Cord’er, 
trésorier de l'Union d’Orléans ; Du­
bois, organisateur du bal ; Bonnard, 
Cochet et Minot, commissaire géné­
raux du Congrès.

11 ne faut pas être grand clerc pour 
prophétiser à cette manifestation un 
très gros succès.

D’ailleurs, Nevers donnera, en 1939, 
l’hospitalité à de nombreux congrès. 
Il était temps que les dirigeants des 
grandes associations se souviennent 
de l’existence du chef-lieu de la Niè­
vre, plaque tournante de la France,

promu chevalier, M. Gounot est mai­
re de notre commune.

IMPHY
Chien trouvé. — Réclamer à M. Au­

ger, 8, rue Général-Lespinasse, à Ne­
vers, un chien avec plaque au nom 
de Herleur, à Imphy.

LA CHARITE
Etat civil. — Naissance : Guy-Mar­

cel Lefort, 62, rue Saint-Jacques.
Timbres antituberculeux. — La ven­

te du timbre antituberculeux dans la 
commune de La Charité a produit la 
somme de 1.108 francs.

LA MACHINE
Réunion de la Caisse des écoles laï­

ques. — Une assemblée générale de 
la Caisse des écoles laïques a eu lieu 
le jeudi 9 février, à 17 heures, salle 
de la mairie, sous la présidence de 
M. le maire.

LUZY
Syndicat intercommunal de défen­

se contre l’incendie. — Un syndicat 
intercommunal de défense et ôe se­
cours contre l’incendie, groupant l’en­
semble des communes du canton de 
Luzy et. de la région, est en voie de 
formation à Luzy.

Une réunion préparatoire a eu lieu 
à ce sujet à fa mairie de Luzv. où 
seize ' communes étaient représentées 
et ont donné leur adhésion de prin­
cipe.

Tous les Consei's municipaux des 
communes intéressées ont été appe­
lés. à se prononcer «ur la création de 
ce nouvel organisme

NEUVY-SUR-LOIRE
Etat civil - Publications de ma­

riage : Pierre Louis Guillaumat, ma­
réchal à Neuvy, et Suzanne Margue­
rite, sans profession, à Lorient, com­
mune d’Annay.

Décès : Etienne Bcdu. 77 ans, époux 
dé Marie Gaudry an bourg : Eugène 
Buisson. 82 ans. époux de Mari-é Rb- 
gier -aux Peins

François Lefèvre, 43 ans.

àlaTSF
le prt D’heure CIRZOO:

" M. Finécoute et sa bonne. 
Antenne" qui présentent chaque 
semaine le fameux Quintette : 
René DORIN, Raymond SOUPLEX 
Jean RIEUX, Gép CHARLEY, Jean 
MARSAC avec Jane SOURZÀ 
accompagnés par le composi­
teur Georges MATIS.
Écoutez-les aux postes suivants : 

POSTE PARISIEN : Dimanche 13 h. 10 
RADIO TOULOUSE: Mardi 19 h. 45 
RADIO NORMANDIE: Mercredi 20 h. 
RADIO LUXEMBOURG : Vend. 19 h. 45 
RADIO LYON : Samedi 20 h.

JET VOUS ENTENDREZ:
J iï! (M

CINZANO
’IASAL A 40 G'

Conseil aux Gourmands
Un plat très boii.et pas cher le 

gratin . dé macàrôhis Joseph Militai 
» aux œufs ». Votre boulangère vend 
des macaronis • aux œufs » Joseph- 
Milliat. Chaque boîte renferme deux 
bons cadeaux.

RÉVILLON 1
1 ‘

Pour stimuler nos forces, pour 
réparer les perles de notre orga­
nisme comme pour satisfaire notre 
goût des bonnes choses, mangeons 
du bon chocolat. , f

Révillon est un vrai bon chocolat.

Avis mortuaires
SAINT-JEAN-AUX-AMOGNES.

Vous êtes prié d’assister aux Con­
voi, Service et Enterrement de ■

Monsieur Pierre PETIT
décédé à Trélègue, commune de St-. 
Jeah-aux-Amogn.es; dans sa 81» an- 
pée;.anuni' d.es Sacrements de. l’Eglise

Ses obsèques auront lieu Je. lundi. 
13 courant, : à 10 heures, en l’église 
de Saint-Jeaii-aux-Amognës, sa pa- 
roissô.

De l’a part de : Mme Bondoux, M. 
et Mme Boulard et leur fils, ses en­
fants et petit-fils, et de toute la fa­
mille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de 
faire-part, le présent avis en tenant 
lieu.

GARCHIZY-
Vous êtes prié d’assister aux Con­

voi, Service et Enterrement de
Monsieur Gaston GITTON 

décédé en son domicile, à Garehizy, 
le 11 février 1939, dans sa 43» année.

Qui auront lieu le lundi 13 courant, 
à 15 h. 65, en l’église de Garchizy

De la part de : Mme Gaston Gitton, 
son épouse ; Simone, Madeleine, An­
dré et Jacqueline Gitton, ses enfants; 
Mme veuve. Paul Gitton, sa mère . 
de'ses frères et sœurs, et de toute 
la famille.

DORMES.
Vous êtes prié d’assister- aux Con­

voi, Service et Enterrement de.
Madame DARSON 

née Georgette BAUDRY 
décédée en son domicile, à Toury- 
Lurcy, le 11 février, dans sa 47° aimée 
munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le lundi 
13 courant, à 10 h. 45, en l’église de 
Dornès.

De la part de ; M Jean Darson, 
son époux ; M. et Mine Marc Dâr- 
son, Mlle Anna Darsori, Mlle Gilberte 
Darson, ses enfants ; M. et Mine Dar- 
son, ses beaux-parents. ; M.. et Mme 
Devilaire, ses beau-frère et belle- 
sœur, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de 
faire-part, lé. présent avis en. tenant 
lieu, _______ _
TRONSANGES.

Vous êtes prié d’assister aux Con­
voi, Service et Enterrement de

Madame Louis PATUREAU 
née Marie-Louise TARDY 

décédée au domicile de ses enfants, 
à Barbeloup, commune d.e Tronsan­
ges, le H février 1939, dans sa 
68» année, munie des Sacrements de 
l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le lundi 
13 courant, à 14 h. 30, en l’église de. 
Tronsanges, sa paroisse.

De la part de : Mme et M. Louis 
Morin, ses enfants ; M. Maxime Mu­
rin, son petit-fils ; Mme veuve Fré­
déric Tardy, sa belle-sœur et ses en­
fants. et de toute la famille, 
BAZOLLES. ———————

Vous êtes prié d’assister aux Con­
voi, Service et Enterrement de

Monsieur Pierre DIOUX
décédé le 10-février, au domicile de 
ses enfants, à Mont, dans sa 85® an­
née, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le lundi ' 
13 février, à 10 heures, en l’église 
de Bazolles.

De la part de ses enfants, petits- 
enfants, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de 
faire-part, le présent avis en tenant 
lieu.

Pompes Funèbres Générales
6, Av. de la Gare, Nevers. - Tél. 6-10

Règlements de convois et transports 
funèbres, fourgons automobiles spé­
ciaux, cercueils,- tentures pour cba- 
pelle, couronnes mortuaires, le plus.; 
grand choix, les-meilleurs prix; Tan­
tes démarches évitées aux familles.

i

gar.de
Amogn.es
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LA SEMAINE 
DIPLOMATIQUE
L’agonie de Ja Catalogne républi­

caine s’est lentement poursuivie jus­
qu’à ce que les troupes franquistes, 
chassant devant eux le flot hétéro­
clite des femmes, des enfants et des 
miliciens républicains, aient atteint 
la frontière française. Le doulou­
reux exode que nous avons vonnu 
pendant plus de quinze jours est 
maintenant terminé Franco est ins­
tallé sur les Pyrénées.

L'Espagne républicaine se trouve 
réduite à la partie centrale de la pé­
ninsule avec Valence et Madrid. Bien 
que le général Miaja ait proclamer 
sa volonté de lutter jusqu’au bout, 
bien que le Président Negrin et Del 
Vavo soient partis pour Valence or­
ganiser la résistance, on ne sait en­
core si celle-ci aura lieu ou si les 
républicains, écoutant les conseils de 
médiation que l’Angleterre et la 
France leur donnent, accepteront un 
armistice.

Déjà, sur la médiation anglaise, 
Minorque a été occupée par les fran­
quistes sans qu’intervienne, pour la 
plus grande fureur de Mussolini et 
d’Hitler, les troupes italo-allemandes. 
Si Franco acceptait pour le centre 
un armistice assorti d’une amnistie 
totale, sans -réserve, et de l’éviction 
immédiate des troupes italiennes, ce­
ci au besoin sous le contrôle d’une 
force de police internationale, les 
républicains pourraient eux-mêmes 
accepter. Leur résistance ne peut, en 
effet, guère aboutir qu’à de nouvel­
les pertes, de vies humaines. Me se- 
rait-il pas préférable d’éviter cela 7

En la circonstance, la France et la 
Grande-Bretagne ont un rôle Impor­
tant à jouer-. Ce rôle est humanitaire, 
puisqu’il aura pour but d’éviter de 
nouveaux massacres et des r pres­
sions quelconques contre ceux qui 
aujourd’hui connaissent le malheur 
des armes. Il est ausl intéressé. L’Ita­
lie et’ l’Allemagne voudraient, main­
tenant que la victoire de Franco est 
complète, rester à ses côtés pour con­
server l’Espagne comme monnaie 
d’échange vis-à-vis de la France et 
dé la Grande-Bretagne. En se posant 
en médiateurs, Paris et Londres dé­
jouent les plans de Berlin et de 
Rome et travaillent aussi en faveur 
de la paix. Les événements interna­
tionaux qui se succèdent prouvent 
que si la guerre est toujours à crain­
dre, une activité bien ordonnée de 
la France et de la Grande-Bretagne 
peut l’écarter.
Les déclarations de M. Chamberlain

A ce sujet, on ne peut que se féli­
citer des dernières déclarations de 
M. Chamberlain. Jamais, depuis que 
sous l’action de Léon Blum et 
d’Yvon Delbos, les relations cordiales 
entre Londres et Paris ont été res­
serrées, les dirigeants anglais n'a­
vaient été aussi nets.

Lorsqu’on connaît la répugnance 
des Anglais à se lier par avance, on 
apprécie toute la valeur des paroles 
du Premier britannique déclarant : 
« Je me crois tenu de déclarer sans 
équivoque que la solidarité d’inté­
rêts unissant la France et notre pays 
est telle que toute menace aux inté­
rêts vitaux de la France, d’où qu’elle 
puisse venir, provoquerait nécessai­
rement la coopération immédiate de 
notre pays. »

Les silences italiens
Les dirigeants italiens ne s’y sont 

pas mépris. Si leur presse a com­
menté les déclarations britanniques, 
Mussolini a continué à conserver le 
silence dans lequel il se cantonne 
dans l’attente d’une évolution, plus 
favorable à Rome, des événements 
internationaux.

Le Grand Conseil fasciste s’est réu­
ni sans que le Dupe prononce le dis­
cours qui avait pourtant été annon­
cé. Dans son communiqué final il 
s’est borné à remercier Hitler d’avoir 
réaffirmé au Reichstag la solidarité 
des deux révolutions fasciste c na- 
tionale-socialiste et à déclarer que les 
troupes italiennes n’abandonneraient 
pas l’Espagne avant la victoire to­
tale de Franco. Des précisions don­
nées par la presse italienne nous ont 
appris que cette victoire n’était pas 
seulement la victoire militaire, mais 
également la victoire « politique », 
bien plus difficile à définir et dont 
il sera bien plus délicat de dire si 
elle est ou non obtenue.

Les silences de Rome, bien que 
décelant l’embarras du Duce, sont 
donc néanmoins inquiétants. L’Ita­
lie ne renonce pas à ses folles pré­
tentions. Elle attend seulement un 
moment plus favorable pour les ex­
primer.

Crise à Belgrade
Le gouvernement de M. Stoyadlno- 

vitch a dû, après le départ de cinq 
de ses ministres, démissionner sous 
la pression croate. Le truquage des 
élections qui eurent lieu il y a deux 
mois, n’aura servi de rien au prési­
dent du Conseil yougoslave d’hier. 
Les 1.365.000 voix recueillies par l’op­
position dans des circonstances où 
la liberté de vote n’était qu’un leur­
re ont eu raison des 1.644.000 voix 
gouvernementales.

Terriblement secoué par cette vic­
toire qui était une véritable défaite, 
M. Stoyadinovitch, fidèle partisan de 
l’axe Berlin-Rome, a dû céder la 
place.

On ne sait encore ce que fera M. 
Tsvetokvitch, son successeur. Mais, 
si, comme il est à prévoir, il se rap­
proche de la coalition croate de M. 
Matchek, la politique extérieure de 
la Yougoslavie s’écartera certaine­
ment de l’Italie et du Reich. La 
France et l’Angleterre pourront être 
appelées à reprendre pied dans le 
bassin danubien par l'intermédiaire 
de Belgrade.

Surveillons cette occasion. La lais­
ser échapper serait encourir une 
grosse responsabilité vis-à-vis de la 
paix.

La mort du Pape
Pie XI est mort. Avec lui c’est un 

ardent défenseur de la paix qui dis­
parait. Sa lutte contre les ’déologies 
fasciste et raciste en honneur à Ber­
lin et à Rome, a considérablement 
gêné Hitler et Mussolini.

Son remplacement prend donc une 
importance capitale. Selon que son 
successeur sera à tendances fascistes 
ou, ■ au contraire antifascistes, le 
cours des événements internationaux 
pourra être modifié dans tel eu tel 
sens.

La paix ayant besoin de toutes ses 
chances pour être sauvée, souhaitons 
-que le nouveau successeur de Saint 
Pierre ne soit pas un partisan des 
doctrines autoritaires,

Gilles GOZARD.

Deux petits Espagnols recherchent 
leur maman

Charolles, 11 février.
Deux petits réfugiés ont perdu leur 

maman au passage à la frontière 
française.

Ce sont Ravraondo Barberan, âgé 
de 10 ans et Lé-al Barberan, âgé de 15 
mois ■ iis ont été évacués à Charolles 
(Saône et-Loire) Leur mère se nom­
me Julia Garcia. Au cas où ces li­
gnes tomberaient sous les yeux de 
cette maman où de personnes pou­
vant donner des indications sur son 
compte prière de bien vouloir écrire 
à- l’adresse suivante : Dominga Gar­
cia, réfugiée, place de la iictoire, à 
Charolles (Saône-et-Loire) ou au Co- 
mîté des réfugiés espagnols, à la mê­
me adresse.

DEUX DIPLOMES QUI SE COMPLÈTENT
--------------------- ■ ---------- ---------------

Le brevet sportif 
populaire 

et le certificat d’études
Le Comité de la Loire de l’U. F. 

O. L. E. P. nous communique :
Depuis une dizaine d’années, ren­

seignement de l’éducation physique 
et des sports a fait de réels progrès 
dans nos écoles primaires publiques.

L’arrêté du 18 janvier 18187, modi­
fié, portait d’ailleurs dans l’énumé­
ration des épreuves de la seconde sé­
rie du certificat d’études primaires 
élémentaires, épreuves dites orales, 
un exercice très simple d’éducation 
physique (art. 258, § 1).

Ceux qui ont fait partie des com­
missions du C.E.P.E. savent combien 
était illusoire cependant cette épreuve 
subie en hâte, dans des conditions 
parfois bien défavorables, et dont la 
notation, sévère ou indulgente, bou­
leversait parfois arbitrairement le ré­
sultat final de l’examen en ce qui tou­
chait à l’attribution des « mentions ».

Mais on ne peut nier que la crainte 
d’une mauvaise note en éducation 
physique n’ait amené quelques maî­
tres peu convaincus à donner, mal­
gré eux, un enseignement pourtant 
si nécessaire au développement nor­
mal de l’enfant.

La nouvelle réglementation du C.E. 
P.E. ne prévoit aucune épreuve d’édu­
cation physique, les épreuves orales 
étant, pour ainsi dire, supprimées 
(art. 259 de l’arrêté du 18 janvier 
1887, nouveau) et remplacées par des 
épreuves à caractère pratique : exer­
cice simple de dessin ou de couture; 
exercice de lecture courante d’un 
texte ayant un sens complet ; exécu­
tion d’un chant choisi sur une liste 
d’au moins cinq morceaux.

C’est que, depuis le décret présiden­
tiel du 10 mars 1937, et sur l’heu­
reuse initiative de M. Léo Lagrange, 
le >< brevet sportif populaire » est 
organisé sous la forme d’un examen 
probatoire comportant, pour le pre­
mier décret, c’est-à-dire pour celui 
qui se rapporte à l’âge de nos élèves 
candidats au C.E.P.E. (12 à 14 ans), 
cinq séries d’épreuves graduées, éli­
minatoires, dont l’exécution satisfai­
sante constitue une preuve certaine 
du développement physique suffisant 
du candidat.

Durant les deux années écoulées, 
les examens du brevet sportif popu­
laire se sont déroulés sous contrôle 
rigoureusement organisé de l’Admi- 
nistration. Armée, grandes fédéra­
tions gymniques ou sportives, Uni­
versités. se sont partagé les candidats 
au petit bonheur. Il n’y a guère que 
l’U.F.O.L.E.P. (Union Française des 
Œuvres Laïques d’Education Physi­
que), section puissante de la Ligue 
française de l’Enseignement, qui se 
soit tenue strictement en relation 
avec les organismes scolaires du pre­
mier et du deuxième degrés : écoles 
primaires élémentaires, cours complé­
mentaires, E.P.S.. écoles normales.

Les succès remportés par les sec­
tions de l’U.F.O.L.EP., grâce à l’ac­
tivité et au dévouement de nos délé­
gués sportifs et de nos moniteurs 
qualifiés, ont été remarquables : en 
1937, plus de 52.000 B.S.P. délivrés 
par . l’U.F.O.L.EP. sur 379.247 admis­
sions. En 1938, la réussite est plus 
grande encore : a ce jour, 50.441 élè­
ves, filles ou garçons, admis sur 
150.000. soit plus du tiers des can­
didats présentés à cet exanien nou­
veau, mais qui a d’emblée acquis la 
faveur du public. J’ajoute que l’U.F. 
O.L.E.P. vient ainsi au premier rang 
parmi les organisations autorisées à 
faire subir l’examen du B.S.P.

Cette réussite hors de pair n’a d’ail-, 
leurs pas échappé aux rédacteurs de 
nos grandes feuilles sportives, à M. 
Marcel Oger en particulier, qui écrit, 
dans l’« Auto » du 22 décembre 1938 :

<• Le faible chiffre de l’Université, 
11.000, doit être expliqué en très 
grande partie par le fait que l’U.F.O. 
L.E.P. compte pour elle la plupart 
des B.S.P. passés par les élèves des 
écoles primaires publiques du pre­
mier degré. »

Mais ce que M. Oger semble igno­
rer, c’est que, depuis dix ans qu’est 
née l’U.F.O.L.E.P., elle n’a cessé de 
se tenir en relation étroite avec les 
maîtres, maîtresses et élèves de nos 
écoles publiques C’est elle qui, de­
puis le Congrès de Marseille, en 1929 
(rapuort Lapaiche), a fixé les bases 
d’une oiganisation rationnelle d’édu­
cation physique pour l’école et la 
post-école et qui, depuis, dans tous 
ses congres nationaux, poursuit son 
effort d’organisation et de vulgarisa­
tion (rapport Trochon, à Versailles, 
en 1937).

1.300.000 enfants, 800.000 jeunes gens 
des deux sexes ne sont-ils pas ins­
crits sur les contrôles de la Ligue de 
l’Enseignement ?

Et il faut noter aussi que ce sont 
les instituteurs et les institutrices 
affiliés à l’U.F.O.L.E.P., puis les dé­
légués sportifs et les moniteurs qua­
lifiés qu’ils ont préparés et qui ont 
achevé leur formation sportive dans 
nos instituts d’éducation physique, 
qui constituent les cadres les plus 
solides, de l’organisation nouvelle, 
que ce sont eux qui. dans le fond 
de nos campagnes deshéritées, qu’el­
les soient perdues dans la plaine nos­
talgique ou dans la montagne diffi­

Moulins aura un théâtre
ultra-m oderne

On démolit actuellement le vieux Théâtre de Moulins, pour en faire 
un nouveau ultra-moderne. Vivement que le nouveau Théâtre soit 
construit, car, alors, les Moulina is pourront revoir les principales 
tournées, comme autrefois.

Voici une vue de l'intérieur du vieux Théâtre en démolition.
. (Photo Tribune.) .

cile d’accès, groupent et éduquent 
enfants et jeunes gens pour les ame­
ner à l’éducation physique et aux 
sports.

L’Université, d’ailleurs, sait qu’elle 
peut compter sur les dirigeants de 
l’U.F.O.L.E.P. pour l’aider dans sa 
tâche nouvelle. Et, qu’il s’agisse de 
l’organisation des brevets sportifs 
populaires ou, comme cela vient de 
se produire tout récemment, du « bre­
vet de skieur scolaire » ou de « na­
geur scolaire », le ministère de l’Edu- 
cation nationale se réjouit de la col­
laboration active et loyale de l’U.F.O. 
L.E.P.

Certes, la F.G.S.P.F. touche elle- 
même beaucoup d’enfants, d’adoles­
cents surtout ; mais elle les touche 
sur un plan différent, puisque, chez 
elle, l’éducation physique n’est pas 
une fin. mais un moyen.

Et nous en arrivons tout naturelle­
ment à nous demander si, en raison 
du caractère de neutralité que pré­
sentent les organisations de la Ligue 
française de l’Enseignement, en rai­
son de la qualité des cadres de l’U.F. 
O.L.E.P. du point de vue pédagogi­
que et sportif (moniteurs, délégués 
sportifs, instituteurs, professeurs, di­
recteurs d’E.P.S. et d’E.N., inspec­
teurs primaires et inspecteurs d’aca­
démie), il ne serait pas souhaitable 
que notre grande organisation, en 
liaison étroite avec l’Administration 
académique, fût chargée de faire su­
bir l’examen du B.S.P. à tous les 
candidats au premier degré.

Du fait que l’oral du C.E.P.S. est 
supprimé en grande partie, l’exa­
men du B.S.P. pourrait avoir lieu 
le même jour que l’examen du C.E. 
P.E. dans chacun des centres, ruraux 
ou urbains, des circonscriptions d'ins­
pection primaire et dans la seconde 
partie de l’après-midi.

Pendant que la commission d’exa­
men du C.E.P.E. achèverait la cor­
rection des épreuves écrites et pro­
céderait à la notation des épreuves 
pratiques, une sous-commission, dite 
du brevet sportif populaire, ferait 
subir aux candidats régulièrement 
inscrits les épreuves éliminatoires.

Nous voyons à cette organisation 
nouvelle, au Choix du jour surtout, 
de grands avantages : nouveau dé­
placement évité aux enfants ; homo­
généité plus grande de l’examen du 
C.E.P.S. complété par celui du B.S.P.; 
possibilité pour le candidat qui 
échoue aux épreuves du C.E.P.E. de 
rapporter au village, où l’amour-pro­
pre familial est si chatouilleux, au 
moins un succès au B.S.P. ; vulga­
risation heureuse des méthodes fran­
çaises. d’éducation physique et spor­
tive dans les régions encore réfrac­
taires au sport ; enfin, collaboration 
heui euse entre l’Administration uni­
versitaire et la Ligue française de 
l’Enseignement qui) après avoir créé 
en France le grand mouvement en 
faveur de l’école gratuite, laïque et 
obligatoire, prend à tâche d’organi­
ser les loisirs de l’enfance et de 
l’adolescence en dehors de toute con­
ception philosophique ou religieuse, 
c’est-à-dire dans le cadre de la « neu­
tralité ».

Dans un prochain article, nous exa­
minerons comment pourrait être or­
ganisé le B.S.P. si, comme il est sou­
haitable à tous égards, les sections 
de LU.F.O.L.E.P. étaient officielle­
ment habilitées à le faire subir aux 
candidats des deux sexes le jour de 
l’examen du certificat d’études et sons 
le contrôle de l’Administration aca­
démique, comme elles le font, nous 
le répétons, pour le brevet de skieur 
scolaire

Eugène LAPAICHE, 
Président de la Commis­

sion d’Education physi­
que de l’U.F.O.L.E.P., 
inspecteur primaire ho­
noraire.

JTIPas 
résistance! 

sasis
globules
< roagesy

Si vous 
vous sen­

tez las, sansentrain,c’estque 
vous manquez de globules 
rouges. Ne vous laissez pas 
glisser vers l’anémie, prenez H 
du Vin de Frileuse. Il donne | 
du sang. Avec lui, vous re-fe 
trouverez un sommeil calme, M 
unappétitsolide.la joie devi- g 
vre. Toutes pharmacies 6fr.5o. 0 
Vin de Frileuse!

Cirais ü fays roannais
Quelques lettres inédites de Victor de Laprade, 

poète forézien, apportant des éclaircissements 
sur l'auteur dans ses rapports avec sa famille.

Roanne, 12 février.
Dans notre dernière chronique, 

nous avons publié une lettre inédite 
de Victor de Laprade, lettre qui je­
tait sur le poète un peu de clarté 
quant à ses opinions sur son contem­
porain Victor Hugo, qu’il n’aimait 
guère, é‘t sur les rapports de la poé­
sie et de la musique.

L’auteur de « Pernette » était, siur 
la fin de sa vie, resté fidèle à celui 
qu’il ne cesse d’appeler « le Maître », 
c’est-à-dire à Lamartine, l’homme 
qui « avait mis lés effusions à la 
mode », aussi l’œuvre de Victor de 
Laprade ne va-t-elle pas, comme l’a 
écrit au sujet de « Pernette », M. 
Charles Forot « sans romantisme, 
sans abondance de pleurs et de dis­
cours ».Les lettres que nous publions au­
jourd'hui confirment l’idée que de 
Laprade ge faisait de la posérie. Elles 
montrent aussi combien l’auteur du 
« Livre d'un Père » était profondé­
ment attaché à son Forez natal, 
dont les forêts avaient si profondé­
ment frappé son imagination, qu’il 
ne cesse de les rappeler et. de les 
chanter dans presque toutes ses œu­
vres. Il chante avec amour ces « fiers 
spains, hôtes des lieux rebelles ». Et 
c’est près de ces « cîmes empour­
prées » par la rougeur du soir, qu’il 
aimait venir se reposer dans les der­
nières années de sa vie. Fuyant Lyon 
et ses brouillards, c’est dans sa pro­
priété de « Le Perrey », iprès de 
Feurs, qu’il venait rechercher le cal­
me de cette nature qui fut sa grande 
inspiratrice.

C’esit du <■ Perrey » qu’il écrivait, 
le 22 septembre 1881, la lettre suivante 
à un de ses amis :

« Mon bon ami,
« J’ai lu votre article avec lar­

mes. C’eût été de même s’il n’avait 
pas été question, de moi dans ces 
belles pages. Tout ce qui est élevé, 
noble, religieux ; tout ce qui est 
vraie poésie me fait pleurer d’en­
thousiasme. Votre article est une 
pièce de vers. Je l’ai vite envoyé à 
Tisseur ; j’espère bien que. malgré 
son nonchaloir, il le fera mettre au 
plus vite dans « Le Salut » qui nous 
doit à vous et à moi de l’insérer 
promptement. Je dais dire que je n’ai 
jamais été charmé de l’empressement 
rl6 ce journal.

Le monument DE 'LAPRADE 
au Jardin d'Allard de Montbrison

(Photo X...)
« Vous avez, cher ami, le cœur, 

l’esprit et la plume rapide comme le 
Maître. Tout ceia part du même cen­
tre, le foyen divin qui brûle en vous 
comme en lui.

« Mon pauvre corps est toujours 
de même, mais vous avez fait du 
bien a mon âme. Je ne suis pas af­
famé réloges, mais je suis, je l’avoue, 
affamé d'amitié, d'estime, d’encoura­
gement religieux. J’ai fait mes vers 
avec le respect d'un prêtre qui tou­
che aux vases sacrés. J’ai besoin de 
trouver des cœurs comme vous, qui 
sentent ce respect et qui me rendent 
une tendre estime.

« Voilà les pluies froides qui com­
mencent, c’est un mauvais moment 
pour moi. Après ces chaleurs torri­
des, nous aurons des inondations, 
je l’avais prédit. Le prochain hiver 
aura raison de moi. Que Dieu me 
cueille, je suis mûr, j’ai assez souf­
fert. Quoique la mort ait largement 
fauché autour de moi, jjai encore 
des amis. Ma mort sera pleurée et 
mon nom sera honoré, et une foule 
de bonnes prières monteront avec 
moi vers Dieu. C'est vous qui mè­
nerez mon deuil et qui direz bien 
haut que je fuis un poète sincère, 
un poète honnête homme. D’autres 
Bretons le diront aussi, les Lyonnais 
ne diront rien ; mais je ne suis pas 
Lyonnais, je suis un celte des mon­
tagnes séguslaves. un frère des Bre­
tons.

« Je vols depuis quelques jours 
Jocelyn sur la table de mon pau­
vre docteur, je sais qu’il l’a lu déjà 
plusieurs t'ois et je me réjouis dans 
mon esprit et dans mon cœur, com­
me dit je vieil 'Homère, de voir que 
mon fils aime cette incomparable 
poésie, le chef-d'œuvre de la France. 
Cette joie est d’autant plus grande 
que ma famille én général — ma 
sœur exceptée — goûte peu les vers. 
L’Auvergne méprise profondément la 
poésie, elle est toute à la question 
monétaire.

« Vous me direz quand vous serez 
rentré à Lagrange. On me ramènera 
de bonne heure à Lyon, il s’agit de 
me conduire de bonne heure dans 
le midi. Je me laisserai faire, quoi­
que la perspective de finir si loin 
des miens me soit très dure. Vous 
viendrez me voir à Lyon et me dire 
des notissima verba de l'amitié.

« Vous ai-je dit que j’allait impri- 
med, librairie Didier, des « Essais 
de Critique idéaliste » où seront mes 
quelques pages sur le Maître. Mes 
petites affaires sont en ordre. J’ai 
tqjijours aimé beaucoup la prévoyan­
ce et. l’arrangement.

a Que vieu vous garde longtemps 
vaillant et poète. Je- vous remercie 
et vous embrasse de tout cœur.

a Victor de LAPRADE. »
A ce même ami, alors qu’il était à 

Cannes, le 23 décembre de la même 
année, il écrivait

a Je ne sais plus comment vous 
remercier, mon très bon ami, j’ai eu 
déjà tant de remerciements à vous 
adresser 1 Cette fois ce n’est plus 
les miens que je vous envoie, ce 
sont ceux de ma sœur, de ma bonne 
sœur, malade, mais plus vaillante 
que moi et qui est mon Antigone. 
Elle lit avec dévotion, avec son âme, 
tout ce que vous écrivez sur moi 
avec la vôtre.

a Son ardente affection pour moi 
distinguo vite vos articled vivants, 
aimables, profondément sertis des 
quelques éloges qui m’arrivaient de 
temps en temps des plumes indiffé­
rentes. Elle me parie toujours de 
vous avec une sincère reconnaissan­
ce. C’est la seule personne de ma 
famille qui connaisse bien mon 
cœur, mon âme et mes ouvrages. 
Autour de moi, on les lit à peine et 
on ne m’en parle jamais. C’est ma 
sœur qui m'aide à vivre depuis 

trente ans et qui m’aide à conserver 
cette douceuir et cette fierté de mes 
livres, de façon à ce que personne 
ne se doute jamais que l'auteur du 
a Livre d'un Père » a pu souffrir.à 
son foyer et dans son cœur. Mais à 
un ami tendre, sûr et dévoué comme 
vous, je dois laisser savoir que je 
souffre, car je trouve en vous l’es­
time et la sympathie que je mérite : 
mon père et ma mère me connais­
saient et plaçaient mon âme bien 
au-dessus de mes livres, quoique 
mes vers aient rempli leur vieillesse 
d’un tendre orgueil. C’est, ainsi, mon 
bon et cher ami, que nous avons 
tous à souffrir ici-bas, mais nous 
savons au moins que nous nous re­
trouverons là-haut, purifiés, agran­
dis, renouvelés, sans être changés 
et que nous nous aimerons étemelle- 
ment.

« Je vais toujours de même. Le 
temps est médiocre, souvent mau­
vais ; je n’avais jamais vu le midi si 
pluvieux et si noir.

a Je vous embrasse de tout cœur.
« Victor de LAPRADE. »

En terminant, nous pensons que 
ces lettres donnent sur les dernières 
années de la vie du poète d’intéres- 
sans renseignements. Elles nous ap­
prennent que Victor de Laprade ne 
fut guère encouragé par les siens, 
et que seul© sa sœur le comprenait 
et le soutenait de son affection. Et 
si ces lettres invitaient certains de 
nos contemporains à lire « Per­
nette », qui devrait être populaire 
en Forez, ou « Le Livre d’un Père », 
peut-être ne pourrait-on plus dire 
avec M. Louis Mercier : « De son vi­
vant, l’œuvre de Laprade n’a pas 
été très fréquentée. 11 est à craindre 
qu’elle le soit moins encore aujour­
d'hui. Cela tient, sans doute, un 
peu à ses défauts, davantage encore 
à ses qualités. Elle est haute, elle 
est grave, elle est. chaste. Ce ne sont 
pas, hélas ! ces vertu? que le public 
de notre temps demande à une œuvre 
littéraire. »

A. et P. S1MOND.

M. Paul Faure à Bourbon-Lancy
Bourbon-Lancy (S.-et-L.), 

12 février.
Une réunion publique aura lieu le 

jeudi 16 février, à 20 h. 30, salle du 
Majestic-Clnéma, avec le concours de 
Paul Faure, secrétaire général du 
Parti, ancien ministre, député de la 
deuxième circonscription de Charol­
les.

L’institut de Sympathicothérapie 
de SAINT-ETIENNE, 2, rue Pas­
cal-Ceccaldi (anciennement rue du 
Réservoir) applique intégralement 
la méthode du Docteur VIDAL. 
Consultations tous les lundis, mer­
credis, vendredis, de 10 h. à midi 
et de 2 à 6 h. — Tél. 43-83.

LE CRIME DE LA ROCHE-NOIRE
Dauphin, récemment condamné 
à mort, a-t-il eu un complice 1

Clermont-Ferrand. 12 février.
Au cours de la dernière session de? 

assises du Puy-de-Dôme, Antoine 
Dauphin, reconnu coupable du meur­
tre de Mme veuve Brunei, à La Ro­
che-Noire, dans la nuit du 8 au 9 dé­
cembre, fut, on le sait, condamné à 
la peine de mort.

Des rumeurs circulent à propos de 
ce crime, que l’on croyait définitive­
ment classé, selon lesquelles Dau­
phin aurait eu un complice et que 
ce complice aurait joué un rôle actif 
dans l’assassinat de Mme Brunei, on 
croit qu’il s’agit de l’ami d'enfance 
dont Dauphin a parlé à maintes re­
prises.

On ne sait encore quelle créance 
doit être accordée à ces bruits et le 
Parquet aurait été informé

Un chauffeur 
tombe de sa locomotive et se blesse 

mortellement
Montchanin-les-Mines, 12 février.

Vendredi 10 février, vers 15 heu­
res 30, un accident mortel s’est pro­
duit sur la ligne de chemin de fer 
de Montchanin-les-Mines à Roanne, 
au kilomètre 108.350 M. Charrin Jean, 
31 ans ,chauffeur de route à la S. N. 
G. F., domicilié maison Marnier, la 
Villeneuve, a Paray-le-Monial, qui 
accompagnait le train 6444 de Mont­
chanin-les-Mines a Paray-le-Monial, 
a fait une chute de la piaie-forme du 
sa locomotive sur la voie.

Relevé par le mécanicien, il reçut 
les soins du docteur Bouilloud, qui 
diagnostiqua une fracture de la base 
du crâne et le fit transporter d'ur­
gence â l’Hôtel-Dieu du Creusot, où 
il est décédé le même jour.

La victime est célibataire.

GRÂINoeVALS
(

Régularise doucement |S 

les Fonctions digestives ® 
et intestinales w ®

A 104 ans, elle assiste au mariage 
de son petit-fils
Guéret (Creuse) 12 février.

Mme Vve Marguerite Caillat qui va 
avoir ses 104 ans révolus le mois pro­
chain, mariait, samedi, son dernier 
petit-fils.

Malgré son âge elle assista au ma­
riage civil, puis au mariage religieux 
et enfin au repas de noce.

Encore droite et alerte avec sa 
coiffe blanche et sa bonne vieille fi­
gure souriante, entre une autre p© 
tite-fille et un petit-fils qui lui don­
naient le bras, qui donc aurait pu 
croire que cette bonne vieille giand- 
nière traînait derrière elle au milieu 
de ce cortège nuptial, le souvenir de 
104 années d’existence.

Heureuse vieillesse !
Puissent les petits-enfants qu’elle 

vient de marier suivre ce bel et raie 
exemple 1

Tribunal Correctionnel 
de Cusset

Voici le compte rendu de l'audience 
du 10 févr.er :

Délibères. — M. Damon, 48 ans, ex- 
débitant, demeurant à Vichy, auteur 
d’un accident survenu aux environs 
d'Arronnes, au mois de septembre 
derii.er, poursuivi pour blessures in­
volontaires, s'entend condamner à 
100 francs d'amende,

— Pour infraction à la loi sur les 
assurances sociales, le nommé Josepn 
Perrot, manuisier à Vichy, écope, lui 
aussi, de. lüo francs d’amende.

Vagabondage. — Le 1er février, les 
gendarmes de Lapaiisse, en tournée 
de surveillance sur le territoire de 
la commune de Perrigny, appréhen- 
da-.ent un brùle-le-dur, le nommé 
Jean Riou, 30 ans, s. p., ni domicile 
fixe, sous l’inculpation de vagabon­
dage.

L’inculpé ne peut que reconnaître 
les faits et U s’entend condamner a 
quinze jours d emprisonnement.

— Le nommé Etienne Homes, 29 
ans, manœuvre, également sans do- 
mixile fixe, a été lui, arrêté pour un 
motif Identique à Billy. Tenant comp­
te de ses antécédents judiciaires, le 
tribunal lui inflige un mois de pri­
son.

Infraction à la loi sur les étrangers. 
— Un sujet espagnol, le nommé Lino 
Dal Lago, 41 ans, menuisier, habitant 
V.chy, a contrevenu au récent dé­
cret concernant la résidence des 
etrangers en France, et écope, de ce 
fait, 16 francs d’amende.

Vol de photos. — Le nommé Ray­
mond iDuniontet, 29 ans, ajusteur, de­
meurant à Abrest, et le jeune P... 
S.... 15 ans, employé à Vichy, ne
sachant vraiment que faire, ont dé­
robé des pliotos, exposées à l'entrée 
du cinéma .< Le (Royal », à Vichy.

Le délit n’est pas bien grave, mais 
le tribunal le sanctionne, néanmoins, 
pour iDumontet, par huit jours de 
pr.son avec sursis. Quant au jeune 
S..., après plaidoirie de Me Déjardin, 
il est acquitté comme ayant agi sans 
discernement.

Encore un étranger en défaut. — 
Il s’agit encore, cette fois, d'un espa­
gnol, répondant 'au nom de Francisco 
Villafranca, âgé de 31 ans, sans pro­
fession bien définie et sans domicile 
fixe, qui était venu se fixer à Vichy, 
après avoir pénétré en France d'une 
façon très irrégulière,

Cette manière d’agir lui vaut un 
mois de prison et lut) fr. d’amende.

Infraction à la loi sur les trans­
ports. — M. Claudius Charlier, 30 
ans, entrepreneur de transports à La­
paiisse. devait répondre d une infrac­
tion à la loi sur les transports.

A la demande de M® Blanc, avoué, 
l'affaire est renvoyée à la quinzaine.

Abandon de famille. — Le nommé 
Pierre Artaud, 52 ans, menuisier à 
V.chy, ne verse pas, depuis un an, 
la pension alimentaire mensuelle de 
80 francs qu'il est tenu de servir à 
son ex-femme pour l’entretien de 
l’enfant commun.

Cette affaire est renvoyée à un 
mois.

Encore un transporteur en défaut. 
— Le nommé Adrien Debost, 31 ans. 
entrepreneur de tronsports à Vichy, 
s’est lui aussi rendu coupable d'une 
infraction au décret sur les trans­
ports

Comme il n'a pas jugé bon de ve­
nir donner des explications sur cette 
affaire, le tribunal prononce le dé- 

■ faut et condamne Debost à 15 francs 
d’amende.

Blessures involontaires. — Le 16 
octobre dernier, sur la route, entre 
Saint-Germain-des-Fe.sés et Cusset, 
une collision s’est produite entre les 
voitures automobiles l’une conduite 
par M. J.-B. D.esbre, 48 ans. cultiva­
teur à Biozat, et l'autre par M. Mi­
chel Fortuno.

'M. Fortuno. qui a été blessé dans 
cette collision, se porte partie civile 
par l’organe de Délestrade, avo-

LA GRANDE FOIRE 
PRIMÉE

DU DONJON
Le Donjon (Allier), 12 février.

Nous rappelons que la grane foire 
primée du Donjon aura lieu le sa­
medi 4 mars, ,et sera dotée de plus 
de 3.000 fr. de prix en espèces.

Il sera également distribué de nom­
breuses médailles, offertes par M. le 
ministre de l’Agriculture au nom du 
gouvernement de la République, le 
Conseil général de l’Allier, la Cham­
bre départementale de l’Allier, la 
Société d’Agriculture de l’Allier, la 
Société d’assurances « La Mutuelle 
de l’Allier », la Chambre syndicale 
des marchands de bestiaux de Fran­
ce, ainsi que par diverses autres so­
ciétés et par plusieurs élus du dépar­
tement.

Liste des prix
Espèce bovine. — Animaux gras : 

bœufs 4 ans et au-dessus, 80 et 40 fr.; 
châtrons de 3 ans, 60 et 30 fr.; châ­
trons de 2 ans, 50 et 25 fr.; vaches 
de 4 ans et au-dessus, 60, 40 et 30 fr.; 
génisses de 3 ans, 60 et 30 fr.; génis­
ses de 2 ans, 50 et 25 fr.; veaux de 
boucherie, 30, 25 et 20 fr.

Espèce porcine. — Truies grasses, 
25, 20 et 15 fr.; porcs gras, lot au- 
dessus de 5, 80 et 40 fr.; porcs gras, 
lot au-dessous de 5, 40 et 20 fr.; nour- 
rains 4-0 kilos, et au-dessus, 60, 50, 
40. 30 et 20 fr.; nourrains 20 à 30 ki­
los, 60, 50, 40, 30 et 20 fr.; nourrains 
20 à 30 kilos 40, 30, 25, 20 et 15 fr.; 
laitons 20 kilos et au-dessus, 40. 30, 
25 et 20 fr.

Animaux d’herbe et d’exploitation. 
— Bœufs de 4 ans et au-dessus, 80, 
60, 50, 40 et 30 fr.; châtrons de 3 ans, 
60, 50, 40 et 30 fr.; châtrons de 2 ans, 
50, 40, 30 et 20 fr. ; vaches de 4 ans 
et au-dessus. 60, 50, 40, 30, 20 et 15 fr.; 
vaches de 3 ans et au-dessus, suitées, 
60, 40 et 30 fr.; vaches de 3 ans et au- 
dessus, pleines, 60, 40 et 30 fr.; gé­
nisses de 3 ans (d’herbe), 60, 40 et 
30 fr.: génisses de 2 ans, 50, 45. 4-0, 
35, 30, 25, 20 et 15 fr. ; veaux d'un 
an. 30 . 25 et 20 fr.

Médailles et prix en nature. — Les 
médailles seront attribuées aux plus 
beaux lots d’animaux des espèces bo­
vine et porcine de chaque catégorie 
représentée.

En outre, d’importants prix en na­
ture seront distribués aux animaux 
provenant des exploitations les plus 
éloignées.

Programme
A 6 h. 30. au champ de foire, clas­

sement des animaux. Tous les ani­
maux, sans exception, devront être 
arrivés à l’heure ci-dessus.

A 6 h. 45, opérations du jury. Il 
reste convenu que, comme il s’agit 
d’une foire-vente, tous les animaux 
primés antérieurement ne pourront 
l’être à nouveau.

A 7 h. 30 environ, ouverture de la 
foire, qui sera annoncée par la levée 
du drapeau, à l’issue des opérations 
du jury. Aucune transaction ne 
pourra avoir lieu avant ce signal, 
sous peine de procès-verbal.

A 10 h. 30, salle des fêtés, distri­
bution des récompenses sous la pré­
sidence de M Jean Beaumont, sé­
nateur, et en présence de MM. A. 
Peyronnet, sénateur ; L. Lamoureux, 
député ; de M. le Préfet de l’Allier ; 
de M. le sous-préfet Gantheret, con­
seiller d’arrondissement et de nom­
breuses personnalités du monde agri- 
col.

A midi, grand banquet, sous la 
présidence de M. Jean Beaumont, sé­
nateur.

Le prix du banquet est fixé à 23 fr., 
les personnes qui désirent y prendre 
part sont priées de se faire inscrire 
à la mairie avant le mercredi 1" 
mars.

Agriculteurs ! il est de votre devoir 
d’encourager cette grande manifesta­
tion agricole. Vous le ferez en venant 
très nombreux et en amenant le plus 
grand nombre possible d’animaux, 
car vous êtes sûrs de trouver de nom­
breux acheteurs.

Un jeune homme 
tombe dans un puits

Il est ramené à la surface 
avec quelques contusions

Saint-Etienne-en-Bresse (St-et-L.)-,
11 février.

Le jeune Henri Boulay .dont les 
iparonts sont fermiers au hameau des 
Bouchats, tirait un seau d'eau au 
puits situé dans la cour de la ferme 
quand, ses pieds, ayant glissé, il tom­
ba la tête première dans le. puits.

Son père, ne le voyant pas rentrer, 
sortit dans la cour et entendit les ap­
pels de la victime. Le jeune homme, 
dans sa chute, s’était l'ait de sérieu­
ses contusions à la tête, mais l’eau 
étant peu profonde, il échappa à une 
noyade certaine.

Ramené à la surface, le docteur 
Carrez, de Montut. fut appelé et lui 
prodigua les soins nécessaires.

cat, assisté de M J. Huguet, avoué, 
et réclame une provision de 10.000 fr. 
et la nomination d’experts chargés 
de déterminer l’incapacité qu’il subi 
du fait de cet accident.

Après plaidoirie de M» Lavaud, 
pour l'inculpe, M. Desbre, le tribunal, 
met l’affaire en délibéré, pour le ju­
gement êtrer endu à huitaine.

Infraction à la loi sur les toxiques. 
— Un médecin et deux pharmaciens 
vlchyssois sont inculpés d’infraction 
à la loi sur les toxiques, et les stu­
péfiants. Après avoir entendu leurs 
explications et celles également four­
nies par leurs défenseurs respectifs, 
lé tr bunal met l’affaire en délibéré 
(jugement à huitaine)..

j



HIER, AU STADE GEOFFROY-GUICHARD, PAR UH DUT A ZÉRO ——

LE RACING A BATTU SAINT-ETIENNE
C'est la première défaite des Stéphanois, en championnat, sur leur terrain 

mais les vaincus, encouragés par les 16.000 spectateurs, méritaient bien le match nul
Seize mille personnes ont assisté 

au choc satat-Etten-ne-Racing, soit 
une recette de 138.000 francs, infé­
rieure d’une dizaine de milliers de 
francs au record établi avec le match 
Saint-Etienne-Marseille.

Nous avons retrouvé une ambiance 
extraordinairement fiévrieuse e t 
avons assisté à un très grand, match 
où les deux équipes se dépensèrent à 
la limite de leurs forces.

Les Stéphanois qui, en champion­
nat, avaient battu tous leurs visi­
teurs, ont connu l’amertume de la 
première défaite à domicile.

Ainsi va le sport... La fortune est 
infidèle. Il y a pourtant des défaites 
qui ne sont pas sans grandeur. Celle 
que vient d’essuyer l’A.S.S.E.. entre 
dans la catégoriecércmfhyp cmfhbv 
dans cette catégorie là.

Les onze joueurs de l’équipe « ver­
te » se sont battus avec une vaillance 
■admirable, et puis, au moment où ils 
courtisaient la victoire, où ils pou­
vaient le plus espérer le succès, la 
mauvaise fortune les atteignit cruel­
lement.

La partie &e décida sur un coup de 
dés, la chance se riant de la ténaci­
té, de l’ardeur opiniâtre démontrées 
par les « verts », accorda délibéré­
ment ses faveurs aux Parisiens ; une 
faute malencontreuse de Snella, com. 
pliquée d’une erreur de jugement 
de Llense et c’était le but inexorable.

Un de ces buts heureux qui laisse à 
la victoire du Racing un arrière goût 
d’injustice.

Manifestement, Saint-Etienne a eu 
un assez net avantage territorial, un 
peu trop matérialisé par la propor­
tion des corners : 10 contre 1.

De part et d’autre, quelques belles 
occasions furent perdues, mais com­
me le Racing pratiqua un football 
plus élégant, plus fin, dans la balan­
ce du mérite, cela, donnait un joli 
match nul.

Le Racing applique tou jours le 
V.M., mais avec plus de souplesse 
qu’autrefois ; le jeu des hommes de 
Bernard Lévy paraît y avoir gagné 
en finesse.

On a admiré la sécurité du systè­
me de marquage employé par le 
R. C. P.

Pasquinl paraissait un pygmée au­
près de l’interminable Diagne,

Moins athlétique, mais plus énergi­
que/ Dupuis tint souvent en respect 
la gauche stéphanoise, taudis que 
Jordan surveillait la zone centrale 
avec calme, sang-froid, sûreté.

Enfin, on a beaucoup apprécié l’é­
légance féline avec laquelle Hiden 
cueillait la balle, en particulier sur 
les corners.

On disait Saint-Etienne fatigué par 
deux parties très dures jouées contre 
Reims ; eh bien ! les hommes de Ro- 
Ihion ont réalisé le véritable exploit 
de faire preuve de plus de vitalité 
que leurs adversaires. Cela prouve 
combien Saint-Etienne désirait la 
victoire ; cette ardeur apportée à 
disputer le ballon fit paraître le jeu 
des Stéphanois plus fruste et volon­
tiers, les joueurs locaux procédèrent 
par de petites passes, méthode qui 
contrasta souvent avec celle du Ra­
cing où le jeu en profondeur fut à 
l’honneur.

LES EQUIPES
Le stade est comble lorsque le Ra­

AU DISTRICT DE L’ALLIER EN LIGUE D'AUVERGNE

La supériorité de Souvigny 
se précise

Moulins vainqueur de Decize 
Vauzelles en échec à Vichy

PREMIERE DIVISION
ST-GERMAIN-DES-FOSSES. — A, S. 

St-Germain (1) et Siade Saint-Yorrais 
(1) font match nul, 2 à 2,

Les verriers saint-yorrais alignent, 
au dire même de leurs dirigeants, 
leur meilleure formation de la saison. 
Les militaires sont là, et les visiteurs 
sont bien décidés à effacer la mau­
vaise impression qu'ils ont laissé di­
manche à Souvigny, cependant un 
match nul sanctionne les 9(1 minutes 
de jeu. C'est que les Cheminots 
étaient, eux aussi, bien décidés à ne 
pas se laisser faire. Signalons tout de 
suite que tous jouèrent avec cran et 
conviction, la partie fut dirigée avec 
autorité et compétence par M. Challet, 
de Moulins. Elle s’est déroulée de- 
vant une affluence record et avec une 
grande correction. Le jeu fut à peu 
près égal, il est juste cependant de 
signaler que durant le dernier quart 
d’heure la pression des visiteurs se 
fit très grande Toutefois, la défense 
locale, vigilante et intraitable, ne 
laissa rien passer et la fin est sifflée 
au grand soulagement des vingt-deux 
joueurs qui s’étaient dépensé sans 
compter.

En lever de rideau, A. S. St-Ger­
main bat Varennes-sur-Allier par 1 
à 0.'

GANNAT. — F. C. Gannat bat A. 8. 
IDomérat par 3 à 1.

Ce match vit la victoire des locaux 
qui affirmèrent une nette supériorité 
La première mi-temps arriva sur le 
score de 3 à 0 en faveur de Gannat.

Après les citrons Gannat continue 
à dominer et rate plusieurs fois l'oc­
casion de marquer. Cependant Dorne- 
rat réagit et marque un but à bout 
portant.

LAPALISSE. — F. G. Souvigny bat 
S. A. Lapaiisse par 6 à 2.

La première mi-temps est entière­
ment à l’avantage de Souvigny, qui 
aidé par le vent et par la maladresse 
des défenseurs Lapalissois, tteignent 
le repos sur le score de 4 à 2. A la 
reprise, les Lapalissois se montrent 
plus menaçants. Ils dominent même 
fréquemment, mais alchanceux, doi­
vent concéder deux nouveaux buts 
sans en rendre un seul.
' Partie très correcte, que les Souvi- 
cnyssois méritaient de l’emporter 
parce que possédant des individuali­
tés marquantes. La défense locale fit 
une mauvaise partie, 3 buts lui sont 
imputables. Regrettons également que 
la ligne d’attaque n’ait pas fait mon­
tre de tout son brio en première mi- 
temps _ „

JALIGNY. — U. S. jaligny et F. C. 
A. Cusset, nul 3 à 3.

Véron et Ilavon manquant, 1 équipe 
des « jaune et noir » est sérieuse­
ment handicapée. Cusset donne le 
poup d'envoi et domine. Après plu­

cing, Veinante en tête, pénètre sur 
le terrain, l’accueil est plutôt frais, 
les sifflets dominent les applaudisse­
ments.

Par contre une chaleureuse ovation 
salue l’arrivée des Stéphanois. Com­
me prévu, au Racing, Ozenne rem­
place Zatelli, tandis qu’à Saint-Etien­
ne, Roux joue à l’aile gauche en rem­
placement de Récit.

Les équipes sont donc ainsi formées 
Saint-Etienne, — But, Llense ; ar­

rhes, Gardet et Rolhlon ; demis, 
Snello, Odry et Riçh ; avants, Pas- 
quini, Tax, Cabannes, liés et Roux.

Racing. — But, Hiden ; arrières, 
Dupuis et Diagne ; demis, Zabalo, 
Jordan et Raux ; avants, Aston, Heis- 
serer, Ozenne, Veinante et Mathé.

LA PARTE
Le temps est radieux, à 2 h. 25, soit 

avec une avarie, > cinq minutes sur 
l’horaire prévu, c Racing donne le 
coup d’envoi. Rolhion ayant gagné 
le <> toss » laisse évidemment jouer 
les Parisiens face au soleil.

Les première escarmouches se si­
tuent au milieu du terrain, puis St- 
Etienne attaque, ce qui péémet à 
Diagne de réussir de jolies intercep­
tions.

Les arrières stéphanois et Rich, 
jouant avec une vigueur qui frise la 
rudesse, ne laisse pas approcher l’ad­
versaire du portique de Llense, par 
contre, Snella appuie un long shoot 
qu’Hiden détourne en corner, tiré 
sans résultat.

Lès Stéphanois s'échauffent et s'en­
hardissent. Roux est dangereux à plu­
sieurs reprises ; sur une réplique 
Llense subtilise habilement la balle 
à Ozenne qui s’était échappé.

La partie se déroule à un rythme 
for trapide, Rich se met en valeur 
par ses interventions trs décidées qui 
impressionnent l'ailier international 
Aston, mieux, il crochète deux ad­
versaires et appuie un shoot très vio­
lent qui passe juste à côté de la 
cage.

Le Racing ne s’affole pas, mais sa 
défense est très à l’ouvrage, et faute 
de mieux, doit concéder de fréquents 
corners.

Le ballon passe et repasse devant 
le but parisien, mais les avants verts 
temporisent et perdent cette belle oc­
casion.

De suite après, émotion inverse, 
une rapide et classique attaque du 
Racing, Aston est très bien placé, 
il shoote fortement, mais dehors.

La malchance des Stéphanois
Pasquinl bénéficie d’une assez 

grande liberté d'action et il en profite 
pour centrer sur les but d’Hiden à 
plusieurs reprises ; sur l’un de ces 
centres, Cabannes réussit un beau 
coup de tête, comme il est très près 
d’Hiden le goal du Racing est battu, 
hélas ! la transversale renvoie la 
balle.

Sans se décourager, les Stéphanois 
se ruent à l’assaut des buts parisiens, 
Rich tire un coup franc. Hiden, char­
gé par Tax, échappe la balle, mais 
elle prend la direction opposée aux 
filets.

Quel rythme de partie, on est in­
quiet ; jamais les Stéphanois n’arri­
veront à tenir la partie, et le bon­
dissant Hiden poursuit ses exploits. 
Voici que Tax déborde, il shoote et 
marque, la foule applaudit, mais dé­
chante aussitôt ; il y avait hors-jeu, 
le point est annulé.

Llense à son tour est inquiété, mais 

sieurs attaques. Lorisson shoote dans 
les buts le goal renvoi la balle dans 
les filets. Le jeu continue en faveur 
des >< Chiens verts »> m^is Jaligny 
descend et remorque par l'intermé­
diaire de Godet qui passe à Gouby.

La mi-temps arrive sur le score de 
2 à 1 en faveur des « jaune et 
noir ».Après les « citrons », le jeu s’équi­
libre, les visiteurs marquent et, quel 
ques instants après, égalisent-. Pen­
dant les dernières minutes, le jeu est 
très confus, et la fin est sifflée sur lé 
score de 3 à 3,

Le classement
1. F. C. Souvigny, 11 j., 29 pts ;
2. ex-aequo : A. A. Lapalisse et 

Stade St-Yorrais. 1.1, 23 ; 4. U. S. Jali­
gny, 6, 21 ; 5. ex-aequo : S. C. A. 
Cusset A. S. St-Germain, 11, 20 ; 7. 
S. C. Gannat, 10, 19 ; S. A. S. Domérat, 
11, 16.

DEUXIEME DIVISION
Poule A

MONTLUÇON, — £. Montluçonnaise 
bat Aiglon® Montluçonnais par 12 à 0.

Confirmant le résultat du match 
aller (11 à 0), la seconde rencontre 
interlocale a donné lieu à un débat 
déséquilibré, mais plaisant à suivre.

Le classement
Neuf matches joués partout.
1. E. S- Montluçon, 25 pts ;
2. U. S. Belierive, 23 pts ;
3. S. C. St-Pourçain, 21 pts ; 4. E. S. 

Le Montet, 15 pts ; 5. Aiglons Montlu- 
çonnais, 12 pts ; 6. Bourbon Sportif, 
forfait général.

CHAMPIONNAT
DES EQUIPES SECONDES

BELLERIVE. — S. C, Gannat (2) bat 
U. S. Belierive (2) par 3 à 2.
CHAMPIONNAT DE L’U.F.O.L.E.P, 

DE L’ALLIER
DEUXIEME CATEGORIE

poule B
ST-GERAND-LE-PUY. — U. S. St- 

Gérand (1) bat U, S. Trézelles (1) par 
4 à 0.

TOULON-SUR-ALLIER. — A. S. 
Toulonnals bat A. N. S. Bressolles par 
40 à 12.

Toulon présente une équipe supé­
rieure en vitesse et en jeu de passe. 
La défnse fut bonn ainsi que le cen- 
tr. Brssolles, jeune équip* accrocheu­
se manque de cohésion, d’adresse au 
panier et surtout d’entraînement.

EQUIPES SECONDES 
Poule B

Le match U. S. Jaligny conlre A. S. 
St-Germain n’a pu avoir lieu par 
suite du forfait de ce dernier. 

moins sérieusement que son vis-à-vis, 
et c’est ainsi que l’on arrive à la 37“ 
minute qui fut capitale. Voici pour­
quoi.

Penalty contre Saint-Etienne
Mathé centre dangereusement, Rich 

bondit, mais la balle va lui passer 
par-dessus la tête et échoir à Aston 
placé en embuscade, c’est alors que 
— malheureux réflexe — Rich, en 
sautant arrête la balle avec la main. 
Hélas ! le demi stéphanois vient de 
commettre cette fate quelques mètres 
en deçà de la surface de réparation.

Coup de sifllet, l’arbitre accorde le 
fatidique penalty ; la sanction est 
dure pour Saint-Etienne ; si la faute 
est manifeste il ne semble pas que 
le préjudice soit en rapport avec la 
pénalité.

...que Zabalo rate
Tout ce petit drame a duré l’espace 

de quelques dizaines de secondes. 
Gardet est courroucé, plusieurs de ses 
co-équipiers sont attérés et le coupa­
ble, Rich, semble confus.

Zatelli étant absent, c’est Zabolo 
qui tire le coup de pied de réparation; 
il le shoote en force avec beaucoup 
de violence mais manque la cage.

Inutile de décrire le soulagement du 
public et des joueurs de Saint-Etien­
ne qui se reprennent à espérer.

Heureux d’avoir été épargnés mira­
culeusement, les joueurs de Saint- 
Etienne redoublent d’énergie ; Caba­
nes subtilise la .balle à Hiden et cen­
tre, mais elle roule devant une cage 
vide de défenseurs, personne n’est là 
pour reprendre. Quelle belle occasion 
de perdue !

Roux place un violent shoot que 
Rudi arrête et Mathé réplique en ti­
rant de peu. à côté des buts stépha­
nois. Nous atteignons la mi-temps 
avec un score vierge.

LA DEUXIEME MI-TEMPS
La deuxième mi-temps ressemble 

beaucoup à la première. Plus de mé­
thode et d’organisation au Racing, 
une activité plus généreuse à Saint- 
Etienne, vitalité qui se traduisit par 
un avantage territorial assez vif.

Du jeu .sec, mais correct, l’ardeur 
des joueurs se trouvant tempérée par 
des coups francs.

Llense doit se précipiter au-devant 
d’Ozenne, l’avant-eentre du Racing 
shoote puissamment, mais à côté des 
buts pourtant dégarnis de défenseurs.

A la douzième minute, le Racing 
obtient son premier corner de la 
partie (ce sera, d’ailleurs, l’unique). 
Saint-Etienne en compte déjà une 
bonne derni-douzaine.

Et voici Cabannes qui s'échappe, 
il est rattrapé et sévèrement bousculé 
par Dupuis

L’arbitre siffe ; va-t-il accorder le 
penalty de compensation qui balan­
cerait la sévère sanction prise en 
première mi-temps contre Rich ? Non. 
il s’en tient à un coup franc au 18 
mètres, Tax la tire mais les adver­
saires- ont fait « le mur », le shoot 
de Tax est renvoyé, mais Roux sur­
git et, en pleine volée, décroche un 
shoot formidable que le goal parisien 
parvient à détourner en corner ; cor­
ner que l’ailier gauche stéphanois 
tire dehors.

L’instant d’après, sur un nouveau 
coup do pied de coin, Pasquinl n’est 
pas plus heureux.

Les minutes s’écoulent. St-Etienns 
continue à dominer ; il est vrai que

NERIS. — Stade Clermontois (1) et 
Nêris font match nul, 1 à 1.

Cette rencontre, dont le résultat 
avait une grande importance pour les 
deux clubs, s’est déroulée très régu­
lièrement et le score égal à la fin du 
temps réglementaire, reflète bien la 
physionomie de la partie.

Si les Nérisiens dominèrent en pre­
mière mi-temps, la deuxième fut tou­
te à l’avantage des visiteurs qui, 
menés au repos par 1 à (), égalisèrent 
au cours de cette deuxième mi-temps.

Lès locaux se présentèrent amputés 
de deux joueurs, et le Stade, dans la 
formation annoncée. Le jeu fut dans 
l’ensemble d’assez bonne facture et 
bien arbitré.

On remarqua la bonne forme de 
la défense locale et Jérôme, suppléant 
Fougeroux, ne commit pas de faute. 
Seuls, dans l’équipe nérisienne, les 
deux inters furent inférieurs à leurs 
co-équipiers ; les deux ailes firent un 
travail formidable.

Chez les visiteurs, Dosgilbert fut un 
goal de tout repos qui, au cours de 
la première mi-temps, sauva son 
camp souvent menacé.

Au lever de rideau, les deuxièmes 
locaux triomphèrent de leurs vis-à- 
vis par i| à 0.

RIOM. — S. A. Thiers bat F. C. 
Riom par 3 à 2.

Pendant la première mi-temps, les 
Thiernois obtinrent l'avantage en 
marquant un but.

La deuxième mi-temps fut à l’avan­
tage des Riomois, qui réussissent à 
marquer encore à deux reprises et à 
enlever le gain du match.

A Riom, belle partie de Bourallier. 
A Thiers, le demi-oentre ainsi que le 
goal sont à citer.

En lever de rideau, le Football-Club 
Biomois (2) bat le Sport Athlétique 
Thiernois (2) par 9 à 0.

VICHY. — U. S. C. Cichy et A. S. A. 
Vauzelles, 2 à 2.

Les équipes se présentent dans les 
formations annoncées. Viehy donne 
le coup d’envoi et joue contre le vent- 
Les premières attaques sont à l’a­
vantage des visiteurs qui parviennent 
à marquer au bout de dix minutes 
un but refusé, d’ailleurs justement, 
pour hors-jeu

Les locaux s’organisent et font des 
descentes très dangereuses. Les deux 
équipes qui procèdent par attaques 
rapides font une belle partie, Les 
défenses sont successivement à l’ou­
vrage, ce qui permet à Garnier et à 
Jaqùey de se distinguer.

Des coups francs sont tirés sans 
succès par Troussel et Mesples qui 
mettent de peu à côté. Sur un mau­
vais dégagement des arrières. Coulon 
intercepte et lance Ferez qui bat Bo­
ita d’un shoot èir coin.

LES RÉSULTATS

SAINT-ETIENNE. — R. C. Paris bat 
A. S. Saint-Etienne par 1 à 0.

SETE. — F. C. Sète bat R. C. Rou­
baix par 3 à 1.

LILLE. — Ol. Lillois bat F. C. Metz 
par 3 à 2

STRASBOURG. — R. C. Strasbourg 
bat S. C. Fives par 3 à 1.

ROUBAIX. — Ol. Marseille bat Ex- 
celsior par 2 à 1.

LE HAVRE. — Havre A. O,, bat 
A. S. Cannes par 3 à 0.

LENS. — F. C. Rouen bat R. C. Lens 
par 2 à 0.

ANTIBES. — Antibes F. C. et F. C. 
Sochaux font match nul 0 à 0.

LE CLASSEMENT
1. Sète, matches joués 17, points 26;
2. Saint-Etienne, 16, 82 ;
3. Lille,. 17, 22 ;
4. R.C. Paris, 16, 21 ;
5. Marseille, 17, 21 ;
6. Fives, 17, 20 ;
7. Metz, 16, 16 ;
8. Le Havre, 17, 16 ;
9, Cannes et Rouen, 17, 15 ;

11. Lens 15, 14 ;
12. Excelslor R.T., Sochanx et Stras­

bourg, 17, 13 ;
15. Antibes, 17, 10 ;
16. Rouabix, 16, 9.

son attaque parvient rarement à met­
tre Hiden en grand péril, pourtant 
une reprise de volée imprévue de 
Hès, puis un bon essai de Pasquinl 
vont de peu à côté,

Le but
Et c’est la phase décisive qui se si­

tue à 35° minute, Heisserer déplace 
sur la gauene. Snella commer une 
maladresse sur la balle, voulut-il 
bloquer ou passer à Llense ? Mystè­
re ! La balle glisse doucement en di­
rection du but stéphanois et Mathé, 
qui suivit, en hérite, il se rabat et 
shoote dans sa foulée, peut-être l’ai­
lier gauche racingman râte-t-il son 
shoot ? En tous cas, Llense, décon­
tenancé, pris à contre-pied... est bat­
tu.

But malheureux évidemment qui 
laissait peu de chance de remonter 
le courant aux Stéphanois..

Pendant les dix dernières minute», 
les Stéphanois jouant leur va-tout, 
poussent résolument l’attaque, les 
racingmen se replièrent sagement 
pour défendre leur avance, concédè­
rent quelques corners qui resteront 
sans résultat

Cette tactique agressive de I.A.S. 
S.E. failli;, réussir... au Racing, dont 
les attaquants eurent souvent le 
champ libre ; heureusement. Mathé 
fut maladroit et Ozenne indécis.

DEUXIEME DIVISION
HAUTMOND. — Stade Reims bat A. 

S. Hautmont 3 à 1.
PARIS, — Red-Star Ol. bat Ol. Alès 

3 à 2.
LONGWY- — Stade Rennais bat U, 

S. B. Longwy par 5 à 2.
BOULOGNE. — u. S, Boulogne bat 

F. C. Nancy par 4 à 1.

Le classement
1. A. S. A. Vauzelles, 13 j., 34 pts ;
2. A. S. Moulins, 14, 34 pts ;
3. A. S, Ml, 13. 30 ; 4. U, S. La Ma­

chine, 14, 28 ; 5. U. S. C. Vichy, 13, 
25 ; 6. Stade Clermontois, 13, 24 ; 
7. ex-aequo : A. S. Decize, F. C. Riom, 
U. S. Néris, 14, 24 ; 10. S. A. Thiers, 
12, 21.

Peu après, Mesples oblige le goal 
visiteur en mettre en corner. A la 
reprise, Vauzelles devient plus me­
naçant qu’auparavant, mais toué les 
shoots se brisent sur Garnier en 
grande forme.

Alors que les locaux qui se sont re­
pris dominent à nouveau, Delhomme 
s’échappe, centre sur Darmigny qui 
marque, La réplique est prompte et 
Lemaire, qui a centré magnifique­
ment, permet à Mesples de scorer 
d’une belle tête.

La fin est proche et les Nivernais 
font l’impossible pour marquer. Leurs 
efforts seront récompensés deux mi­
nutes avant le coup de sifflet final. 
Weldin, d'un shoot très dur, met les 
équipes à égalité.

Ce match a été sensiblement équi­
libré. Cependent. les Vichyssois mé­
ritent une mention particulière pour 
leur excellente performance. L’atta­
que s’est montrée efficace et il a 
fallu tout le brio de Legault et Ma- 
they pour la tenir en échec. A Vau- 
zelles, les arrières sont à féliciter, 
ainsi que Guiraiot- et Plores.

En lever de rideau, A. S. A. Vau­
zelles (21 bat U. S. C. Vicihy (2), 
par 2 à 0.

CLERMONT-FERRAND. — La Ma­
chine bat A, S. Mcntferrandaise, 3 à 0.

Le début du match est à l’avan­
tage des locaux. On note un bel 
arrêt du goal visiteur Rys. Puis le 
jeu s’équilibre et chaque équipe doit 
concéder trois corners, ce qui mon­
tre bien que les deux défenses sont 
tour à tour alertées.

Sur le dernier, en faveur de La Ma­
chine, l'ailier droit Voisin bat Schoet- 
tel de façon imparable.

Peu après, sur échappée, et profi­
tant. d’une maladresse de Lafarge, 
l’inter machinois Radpaska se pré­
sente seul devant Schoettel mais 
tire de trop loin et, le goàl arrête. 
Le repos survient peu après sur le 
score de 1 à 0 en faveur des Niver­
nais.

Au début, de la reprise, sur des­
cente des Machinois, l’arrière droit 
local laisse passer la balle qui est 
reprise par Bourrlquet qui la loge 
dans la cage de SchotteL La Machine 
mène par deux buts à zéro.

On note une vive réaction des Mont- 
ferrandais et Lafarge, en bonne posi­

VALENCIENNES. — U. S. Valen­
ciennes bat S. R. Colmar par 2 à 1.

CHARLEVILLE. — F. C. O. Charle- 
vilie bat U. S. Tourcoing par 5 à 1.

PARIS. — R. C. Arras bat C. A- Pa­
ris par 1 à 0,

BORDEAUX. — Girondins-Bordeaux 
bat Nîmes par 2 à 0.

DUNKERQUE. — Ol. Dunkerque 
bat A. S. Troyes par 4 à 0.

DIEPPE. — F. C- Dieppe bat S. O. 
Montpellier par 3 à 2.

LE CLASSEMENT
1. Red Star, matches loués 23, 

points, 37 ;
2. Reims, 24, 37 ;
3. Rennes, 22, 34 ;
4, Toulouse, 22, 29 ;
5 Nice 23 •
6. Nancy et Gharleville, 22, 26 ;
8. Colmar, 23, 26 ;
9. Mulhouse et Boulogne, 25 , 25 ;
U. Hautmont et Arras, 23, 22 ;
13. Girondins, 2-?., 20 ;
14. Alès, 23, 20 ;
15. Dunkerque, 24, 19 ;
16. Valenciennes, ,21, 18 ;
17. Nîmes, 22, 18 ;
18. C.A. Paris et Troyes, 23, 17 :
20. Longwy, 24, 17 ;
21. Montpellier, 24, 16 ;
22. Dieppe, 21, 13 ;
23. Tourcoing, 23, 12.

CHAMPIONNATS DE BOURGOGNE
PROMOTION

LOUHANS. — C. S. Louhans et F. 
0. Chalonnlis font match nul, 1 à 1.

Dès le coup d'envoi, Louhans es­
saie de percer, mais la défense ad­
verse ne laisse rien passer ; au con­
traire, Chalon contre-attaque par ses 
ailliers très rapides. Jusqu’à la mi- 
temps, rien n’est marqué.

Dès le début de la seconde mi- 
temps, Chalon part en trombe, mais 
les demis louhannals arrêtent bien. 
Sur une descente de toute la ligne 
d’attaque locale, un penalty est sif­
flé contre Chalons. Raviot arrête su­
perbement et met en corner ; ce. der­
nier, bien tiré, est rentré directe­
ment.Jusqu’à la fin, Chalon attaque et 
quelques minutes avant la fin réus­
sit à égaliser.

Bonne partie de Menabeus de Lou­
hans et de Bonnerua de Chalon.

JUNIORS
Le CREUSOT, — J. O. Creusot bat 

Foch Gueugnon par 3 à 1 ;
SAINT-VALLIER. — U. S. P. Saint- 

Vallier bat A. S. Gueugnon par 2 à 
l ;

MONTCEAU-LES-MINES. — A. S. O, 
Paray-le-Moniai bat F. C. Montceau 
par 4 à 1.

Classement
1. A. S. Gueugnon, 12 j., 17 pts ;
2. A. S. O. Paray, 12 j., 15 pts ;
3. J. o. Creusot, 10 j., 15 pts ;
4. U. S. P. Saint-Vallier, 10 j„ 14; 

points j . ,, .
5. U. S. Blanzy-, 10 j., 12 pts ;
6. C. S. Montceau-Orions. 9 p., 5 

p o in t-s >
7. F. C. Montceau, 11 j„ 5 pts ;
8. Foch Gueugnon, il j., 3 pts ;

EQUIPES RESERVES
SAINT-VALLIER. — U. S. P. St- 

Vallier bat P. C. Gueugnon, par 2 à 0.
Le classement

1. J. O. Creusot, 2 p., 4 pts ;

tion, shoote au-dessus. Quelques mi­
nutes plus tard, sur nouvelle échap­
pée des visiteurs, l’inter droit Durand 
rentre un troisième but.

La fin sera sifflée quelques minu­
tes plus tard sans que le score soit 
modifié.

La Machine a bien, mérité sa vic­
toire. Ses joueurs, très athlétiques, 
contrôlent bien la balle et leur jeu 
est bien distribué par un demi-cen­
tre de classe, le pivot de la Ligue 
d’Auvergne, Mazurelle.

Montferrand privé des services de 
Soldevilla et Malfreyt doit une si 
lourde défaite à sa ligne de défense 
beaucoup prop lente à se replier.

DECIZE. — A. S. Moulins bat A. S.
Decize par 2 buts à 1.

Les « dragueurs » n’ont pas fait une 
grande partie et malgré une première 
mi-temps toute à leur avantage, la 
deuxième nous fit assister à une net­
te supériorité des Moulinois.

Decize ouvre le score après trente 
minutes de jeu sur un centre magni­
fique de Perraudin. Bonnot reprend 
et marque imparablement. La mi- 
temps fut sifflée sur le score de 1 à 0.

A la reprise, les Decizois font plu­
sieurs descentes dangereuses et sur 
un dégagement de Grelier, l’ailier 
gauche passe sans aucune résistance 
des arrières décizois et envoie la bal­
le dans le fond des filets de Monte- 
ghettetl.

Dès la remise en jeu, nous assistons 
à une nouvelle descente de l’aile gau­
che moulinoise qui marque un super­
be but sur un shoot de volée tiré à 
20 mètres. Les deux buts marqués en 
cinq minutes par' Moulins semblent 
avoir démoralisé les Décizois.

Un quart d’heure avant. le coup de 
sifflet final, les « dragueurs » réagis" 
sent et se montrent dangereux, mais 
'Moulins ferme le jeu et rien ne pas­
se.

Sur le jeu fourni par les deux équi­
pes, Moulins méritait de gagner.

A Moulins, les meilleurs furent : 
Grelier. Thiers et. Foldes. A Decize : 
la ligne intermédiaire fut la meilleu 
re. Papin a fait une partie supérieure 
au dimanche précédent.

Les avants ne furent pas à la hau­
teur de leur tâche ; les meilleurs fu­
rent les deux ailiers et Duprez. ; Mon- 
teghetti ne pouvait rien contre les 
buts marqués par l’ailier gauche 
moulinois,

JUNIORS
MARINGES. — Stads Clermontois bat 
A. S. M. par 5 à 1.

Ce match comptait pour la demi-fi­
nale du championnat de la Ligue 
d’Auvergne juniors.

MATCHES INTERNATIONAUX
LISBONNE. — Suisse bat Portugal 

par 4 à 2.
A la mi-temps, 2 à 1 pour la Suisse.

2. A. S. Gueugnon, 4 j., 4 pts ;
2. A. S. Gueugnon. 4 j., 4 pts ;
3. ex æquo : U. S. P., Saint-Vallier, 

3 j., 2 pts et U. S. Blanzy, 3 j., 2 pts.
MINIMES

GUEUGNON. — A. S. Gueugnon (Ir 
bat A. S. O. Paray-le-Manial (l) par 
15 à 1.

CHAMPIONNAT DE LA NIEVRE
PREMIERE DIVISION

PREMERY. — Prémery et F .G. Ne- 
vers font match nul, 0 à 0.

Ce match a été suivi par un nom­
breux public, les deux équipes étant 
sensiblement de la même valeur. 
Prémery domina, surtout en premiè­
re mi-temps, et par la suite Nevers 
se reprit et eut la seconde mi-temps 
pour lui.

LA CHARITE. — A. S. La Charité 
bat U. S. Saincaize par trois buts à 
zéro.

Très belle partie des avants chari- 
tois qui dominèrent largement leur 
vis à vis. Au repos la Charité avait 
déjà inscrit deux buts.

A FOURCHAMBALUT. - Imphy (1) 
bat Fourchambault (D par 4 à 1.

Imphy domine teri’itonalemdent 
pendant, toute la première mi-temps, 
mais les joueurs de Fourchambaut 
font le mur et Imphy marque 1 seul 
but. On a l’impresion que l’excellente 
équipe d’Imphy cherche trop à figno­
ler et pas assez à conclure.

La deuxième mi-temps voit 2 ou 3 
réactions dangereuses de Fourchara- 
baut, annihilées par la défense d’Im­
phy nettement supérieure. L’une de 
ces réactions se traduit par un penal­
ty botté deux fois, imphy cependant 
conserve la direction des opérations et 
trouve trois fois encore la direction 
des frets. . _____

MATCHES AMICAUX
LE THEÎL. — U. S. Le Theil (1) bat 

S. C. St-Pourçain (2) par 5 à 1.
NEVERS. — A. S. A. Vauzelles (3) 

bat S. C. O. Imiphy (2) par 4 à 0.
CANNAT. — S C. Gannat (3) bat A.

S. Belienaves (1) par 5 à 1.
MONTLUÇON. — E. S. Montluçon 

(rés.) bat R. F. C. Saint-Eloy, par 2 
à o.

DIGOIN. —- J. S. Neuzy-Digoin bat 
F. C. Rigny-Clessy, par 11 à 0.

L’équipe visiteuse fut complète­
ment désorientée devant les locaux 
qui ayant transformé leur onze dans 
toutes ses lignes, remportèrent une 

-écrasante victoire.
GUEUGNON. — A.S. Gueugnon (1) 

bat A.S.O. Paray-le-Monial (1), par 
15 à un.

MONTCEAU ■ LES - MINES. — C. S. 
Montceau-Orions bat F. C. Montcel- 
lien, par 5 à 2.

BOURBON-LANCY. — C A. Bourbon 
bat U. S. Belierive (|) par 4 à 2.

Ce match fut disputé amicalement 
devant, une bonne galerie de specta-’ 
leurs qui se retirèrent enchanté du 
jeu fourni par les deux onze.

En première mi-temps, jeu égal, 
score 1. à 1.

Dès la reprise, les locaux prirent le 
meilleur et malmenèrent sérieuse­

Ambert est champion du District
du Puy-de-Dôme

PREMIERE DIVISION
PALLADUC, — U.S. Ambertoise bat 

G. S. Palladuc, par 5 à 2.
Score bien trop sévère pour les lo­

caux qui dans l’ensemble manifestè­
rent un avantage territorial, mais la 
quintette offensif ambertois, plus 
particulièrement Cluchague et Cen­
dant excessivement rapides s’avérè­
rent dangereux à chacune de leurs 
incursions, car ils prenaient à tous 
coups les arrières de vitesse, et ce 
sont ces deux joueurs qui ont la 
grande responsabilité de la "ictoire 
Ussaïste. Par ailleurs, Joubert dans 
les « bois » et Borel à l’arrière se 
mirent en évidence. A Palladuc, Gor­
ce, Dauuhant et Pitelet s’avérèrent 
les meilleurs-

Excellent arbitrage de M. David 
qui sut réfréner comme il convenait 
la trop grande ardeur des antagonis­
tes.

A la suite de ce succès, les « Rive­
rains » de la Dore peuvent dès main­
tenant se parer du titre de champion 
du district du Puy-de-Dôme, premiè­
re division.

PUY-GUILLAUME. — U. S. Ardant 
P. L. M. bat C. S. Puy-Guillaume, 
par 5 à 3.

CHARBONNIER. — U. S. Charbon­
nier bat U. S. Maringues, 4 à 1.

CHATEL-QUYON. — G. A. des 
Brayauds bat 0. A. S. Durollien par 
1 but à 0. •

Comme nous l’avions prévu, les 
» .Sourciers » de Châtel eurent l’a­
vantage sur les Monnerinois qui s’é­
taient déplacés très mixtes, et qui 
doivent d’ailleurs s’estimer heureux 
de s’en être tirés à si bon compte, les 
jeunes remplaçants effectuant une 
partie courageuse.

De leur côté, les Brayauds méritent 
d’être complimentés, car ce succès 
va leur permettre de se maintenir 
en bon rang dans le groupe de tête.

LE CLASSEMENT
1. U- S. Ainbert : 12 j., 32 pts.
2. C. S. Palladuc : 12 j., 29 pts.
3. U. S. Charbonnier : 12 j., 28 pts ; 

4. C- A. S. Durollien : 12 j., 27 pts ; 
5.. C. A. des. Brayauds : 12 j, 26 pts ; 
6. U. S. Arvant P.-L.-M : 12 j., 23 pts; 
7. C. S. Puy-Guillaume : 12 j.. 14 pts; 
8. U S Marigues : 12 j., 13 points.

DEUXIEME DIVISION
Poule A

VOLVIC. — C. S. Volvic bat S. A. 
Gerzatois, par 6 à zéro.

Décidément dans une brillante for­
me. les leaders de la poule A on1 en­
levé nettemnt la décision sur Gerzat. 
A la mi-temps, ils menaient déjà par 
4 à zéro.

LE CLASSEMENT
1. C. S. Volvic : 9 j., 2/ pts.
2. U. S. Saint-Georges-de-Mons ; 

9 j., 21 pts
3. C. A. Gazatois : 9 j., 15 pts, et E. 

J. Montaigut-en-Combraille : 9 j., 15 
points ; 5. (ex-æquo) C. S. Pionsat et 
U. ,S. Combronde, forfait général.

Poule B
THIERS. — Vaillante Sport bat A. 

S. Chabreloche par 2 à 0.
Par cette revanche les locaux re­

ment l’excellente défense des visi­
teurs, celle-ci dût concéder trois nou­
veaux buts, cependant qu’une belle 
attaque de Belierive aboutissait dans 
les filets bourbonnais.

Bon arbitrage de M. Dubois.
AINAY-LE-CHATEAU. — U. S. Ainay 

bat U. S. Vallon par 2 à 1.
St-POURÇAIN-SUR-SIOULE. — S.C, 

Saint-Pourçain bat Etoile Moulinoise 
par 3 à 2.

ST-PIERRE-DE-BŒUF. — Annonay 
bat St-Pierre-de-Bœuf par 2 à 0.

COMMENTRY. — U. S. P. Commen 
try et Hérisson font match nul 2 à 2.

— U. S. P. C. (2) bat A. S. Maillet 
par 1 à 0, --- +++--
A l’U.F.O.LE.P. de la Haute-Loire
YSSINGEAUX. — Sauveteurs Brivois 
battent S. G. T. Yssingeaux par 3 à 1

Coupe Salers
LANGEAC. — Arvant (2) bat A. S. 

P.-L -M. Langeas par 2 buts à 1.
En première mi-temps, c’est Arvant 

qui ouvre le score, qui est égalisé peu. 
après par les Cheminots. Peu avant 
la tin de la première mi-temps, 
Arvant marque le deuxième but sur 
un coup malheureux du goal Langea- 
dois, La fin sera sifflée sans change­
ment.

PAULHAGUET. — E. S. Saint-Ger­
main (2) bat F. C. Pauîhaguet (2) 
par 1 à 0.Agréable partie où les jeunes lo­
caux s’inclinèrent de justesse de­
vant les athlétiques joueurs de Saint- 
Germain. __

A LA F.S.G.T.
UNE FACILE VICTOIRE DE LA 

SELECTION DE LA NIEVRE
FOURCHAMBAULT. — Nièvre bat 

Cher par 5 à o.
Dès le coup d’envoi en faveur du 

Cher, la Nièvre s’organise et fait une 
descente qui aboutit dans les mains 
du goal. Le Cher se défend énergi­
quement conlre les attaques niver- 
naises de plus en plus dangereuses. 
Le jeu revient au centre pendant 
quelques minutes puis, sur une passe 
du demi-droit nlvernals l’ailier droit 
Lachenal shoote au but où le goal ne 
peut intervenir. Nièvre, 1 ; Cher, 0.

La Nièvre domine toujours. Sur pe­
nalty contre le Cher, 1 inter-droit Hi­
vernais Rousseau marque un 2e but.'

A la reprise, le Cher attaque et pen­
dant dix minutes bombarde les buts 
Hivernais, mais la défense est en for­
me et les arrières- Mey et Lolo se dis­
tinguent. Le Nivernais un peu déso­
rienté se- réorganise, rétablit- son jeu. 
et-'menace à nouveau les bois berri­
chons,'. défend us magnifiquement par 
lés'gôaT'quî ne peut cependant pas 
empêcher un 3e but de Thiers.

Encore quelques belles phases de 
jeu, deux nouveaux buts marqués par 
l’ailier gauche et Thier, et la partie 
se termine sur le score de 5 à 0 en 
faveur du Nivernais.

vêtent définitivement le maillot jau­
ne.

ARCONSAT. — E. S. Arconsat et 
C. S. Billom, nul 1 à 1.

Bien que jouant à UO durant toute 
la partie, les Billonnais n’en n’ont 
pas moins réussi une brillante perfor­
mance en tenant en échec les coria­
ces montagnards sur leur propre 
ground.

RANDAN. — A. S. Olliergues bat 
U. S. Randan par 3 à 1. — Première 
mi-temps très égale au cours de la- 
quelle un point fut marqué de cha­
que côté. Au cours du deuxième half 
les locaux baissèrent de pied -et 01- 
liôrgues en profita pour inscrire deux 
nouveaux buts.

LE CLASSEMENT
1. Vaillante Sports de Thiers : 9 j., 

25 pts. /
2. A. S. Chabreloche ; 8 j., 20 pts.
3. C. S. Billom : 9 j., 18 pts ; 4. A. 

S Olliergues : 9 j., 16 pts ; 5. E. S. 
Arconsat : 8 j., 15 pts ; 6. U. S. Ran­
dan ; 9 j., 9 pts-

Poule C
. .AUZAT-SUR-ALLIER. — U. S. Au- 
zat bat U, S. Vie-le-Comte par 4 à 2.

CLERMONT-FERRAND, r- Jeanne 
d’Arc de Clermont-Ferrand bat A. S. 
Brassacoise par 8 à 1.

LE CLASSEMENT
1. Jeanne d’Arc de Clermont-Fer­

rand : 9 j., 26 pts.
2. U. S. Auzat-sur-Allier : 9 j-, 24 pts.
3. U- S. Vic-le-Comte : 9 j.. 20 pts ; 

4. A. S Montaigut-le-Blanc ; 5 A. S. 
Brassac-les-Mines : 9 j., 14 pts ; 6, 
A. S. Sauxillange, forfait général.

Poule D
PAULHAGUET. — E. S. St-Germain 

Lombron bat F. C. Pauîhaguet par 
4 buts à 0.

Les visiteurs, par débordement, 
marquent le premier but. de la partie. 
Pauîhaguet domine ensuite mais les 
visiteurs, se reprennent et marquent 
un deuxième but. Pauîhaguet, par 
deux fois, est bien près de marquer 
mais, au contraire, sur une belle des­
cente, St-Germain inscrit un 3° but 
avant la mi-temps.

A la reprise, les locaux jouent bat­
tus, cependant les visiteurs ne mar­
queront qu'un 4 “et dernier but.

LE CLASSEMENT -
1. A. S. Combelle : 9 j., 27 pts.
2. E. S. Saint-Germain-Lembron : 

9 j., 22 pts.
3. C. S. Brioude : 9 j., 21 pts ; 4. 

F. C Pauîhaguet : 8 j, 12 pts ; 5. A. 
S. L-angeac P.-L.-M. : 8 j., 11 pts ; 
6. V. S. Issoirien, forfait générai.
CHAMPIONNAT DU PUY-DE-DOMS 

DE L’U. F. O. L. IE. P.
PROMOTION

Poule D
THIERS. — Le match devant oppo­

ser le T. A. C. au C. A, S. Durollien 
(2) a été remis à une date ultérieure.

Poule E
TOURNON-D’AUVERGNE. — C. S. 

Pont du Chateau bat C. S. L, Tour- 
non par 4 à 3.
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LE CHAMPIONNAT DE FRANCE A TREIZE LES CHAMPIONNATS DE FRANCE A QUINZE

Une surprise de taille à Lyon : 
Villeurbanne triomphe de Roanne !

Lyon-Villeurbanne XIII
13 points (3 

essais, 2 buts,

Le R.C. de Chalon enfin victorieux 
Montferrand et Grenoble triomphent

LYON. — C 
bat R.C. Roanne par 
essais, 2 buts) à 12 (2 
1 drop-goal).

La foule des grands 
sait les différentes enceintes du stade 
de Villeurbanne bien avant le coup 
d’envoi. La venue de l’équipe vedet­
te du championnat de France allait- 
elle faire perdre au terrain mascotte 
de Villeurbanne sa virginité ? Et le 
redressement, local du rugby à treize 
allait-ii continuer son ascension 
permettre à l’équipe lyonnaise 
course dans le championnat 
France ?

Tous s'attendaient à la victoire__
futurs champions. Cependant, Roan­
ne se présentant amputé de Ladeuch 
et Gibert 2 est dans l’obligation de 
modifier son équipe et l’on voit Max 
Rouzié occuper le poste de troisième 
ligne. De plus. Pouy ne paraît pas 
en bonne condition et même, après 
deux minutes de jeu, sur un arrêt 
normal, il boîte bas et ne sera alors 
qu’un figurant. Villeurbanne, de ce 
fait, garde une chance que les évé­
nements confirmeront. Sa victoire 
pourra peut-être, à certains, apparaî­
tre _ comme entachée d’irrégularité, 
mais il n’en fut rien. Par suite des 
modifications apportées à la composi­
tion du team roannais, cette équipe 
ne put fournir son jeu habituel. De 
plus, nous avons la conviction que 
les hommes de la Loire se présentè­
rent à cette rencontre comme s’ils 
devaient remplir une formalité admi­
nistrative, sûrs d’avance du succès

Ils trouvèrent devant eux treize 
gars qui serrèrent les dents et jouè­
rent leur va-tout. Surpris, ils né su­
rent remonter la pente et, battus en 
mêlée, ne purent porter un nombre 
suffisant d’estocades pour acquérir 
la victoire.

Considérations
Le score de 13 à 12 en faveur des 

Lyonnais est un score de victoire de 
justesse, mais qui, somme toute, est 
normal car on ne peut pas dire, quel 
que soit l’angle de vue sous lequel 
on regarde la partie, que Roanne do­
mina. Evidemment qu’avec un peu 
plus de perçant — mais surtout un 
peu moins de défense des Lyonnais î 
— les visiteurs pouvaient arracher la 
victoire d’autant plus que Max Rou­
zié manqua trois fois le but sur coup 
franc, malgré de magnifiques coups de pied. c

A la vérité, soyons impartial. Roan­
ne, en tenant compte de son exhibi­
tion de seconde mi-temps, aurait pu 
fournir le vainqueur que le résultat 
n aurait pas été irrégulier.

Roanne ouvrira d’ailleurs la mar­
que par un but sur coup franc botté par Clement.

Jours emplis-

et 
sa 
de

des

Le jeu est sensiblement égal ; le 
ballon est 'dans les mêlées légère­
ment à l’avantage de Villeurbanne 
qui. attaque souvent, mais ne perce 
pas. Les hommes, sans être lents, 
sont assez mal placés dans les récep­
tions et le porteur du ballon part 
presque arrêté ; malgré les feintes, 
l’homme n’est pas lancé et la trouée 
ne donne pas grand résultat.

A ce point de vue, les ripostes de 
Roanne en contre-attaques sont plus 
Incisives parce que plus rapides. Les 
passes sont plus tendues et les hom­
mes prennent le ballon en vitesse. 
Cependant, l’insistance dans l’effort 
des Lyonnais porte plus souvent le 
jeu dans le territoire des visiteurs et 
Barcellier se sauve et seul, sans s’oc­
cuper de ses voisins, pose la balle 
derrière la ligne ; Marty fait le but 
et les Villeurbannais, drapés de jau­
ne, prennent ainsi « tyle cycliste » 
le maillot de la même couleur. Ils 
le garderont d’ailleurs quelques mi­
nutes après jusqu’à la fin.

Ce qui montre que s’il y eut .... 
alternatives de supériorité par mo­
ment de chaque côté, celle des Roan­
nais ne fut pas suffisante pour impo­
ser une suprématie victorieuse car 
si, sur une faute classique des Lyon­
nais sur les buts, Gibbau réusit l’es­
sai transformé qui donna l’avance 
par 7 à 5 à Roanne, ce fut de courte 
durée, les Lyonnais poussant à fond 
et permettant après une interception 
de belle venue à Hurabielle de mar­
quer en bonne position un essai 
transformé redonnant le meilleur au 
score aux locaux et c’est ainsi que 
la mi-temps arrive sur la marque de 
10 a 7.

La reprise verra une recrudescence 
d’activité et de mordant des visiteurs 
qui ont maintenant le,ballon large­
ment à égalité. En fait, Roanne do­
mine effectivement et surtout terri­
torialement, mais la défense lyonnai­
se à l’ouvrage s’en tire à merveille 
et mieux, après un coup de pied sui­
vi repris en dribbling par les avants 
(à ce moment, Roanne joue à 11), 
Buchet marquera pour les Lyonnais, 
l’essai portant le score à 13.

A ce moment, mais il est trop 
tard, les Roannais se mettent en 
action. Les passés, les feintes, les 
percées souvent en vitesse redou­
blent. Lyon est acculé dans son 
camp. Heureusement, il y a un peu 
d’affolement dans la transmission de 
la balle chez les Roannais et rien 
ne passe. Enfin, suprême récompen­
se méritée, Malton s’échappe, mar­
quant un bel essai qui est transfor­
mé, soit 12 points.

Villeurbanne gagne donc par 13 
à 12.

Les joueurs
Les deux arrières firent une bonne

des

partie, bien que Marty parût légère­
ment supérieur à Clément sur la 
balle. Ce dernier, s'il ne reprend pas 
la balle de volée, paraît en difficulté 
sur les rebonds. Son action dans le 
jeu pour la contre-attaque fut plus 
efficace que celle du Lyonnais.

Des trois-quarts, on doit reconnaî­
tre une supériorité à Roanne où bril­
lèrent Danger jeune d’abord, puis 
Max Rouzié ensuite. Ce dernier ce­
pendant ne nous parut pas, hier, 
fournir le jeu brillant auquel il nous 
a habitués. Il est vrai que la défense 
adverse fut d’une efficacité patente. 
Donc, supériorité roannaise au cen­
tre Quant aux ailiers, Lamarque et 
Bellan, peu servis, se montrèrent 
dangereux et Laprune et Picard, les 
Lyonnais, eurent maintes fois beau­
coup de mal pour stopper leurs 
offensives. Seul Laprune, en atta­
que, montra quelques qualités.

A l’ouverture, Pouy blessé, comme 
dit, ne figura pas ; de ce fait, l’ac­
tion du Lyonnais Crétin fut facilitée. 
Son jeu solide fut efficace, mais sur­
tout sa défense fut impeccable. Dan­
ger 2 ne le passa jamais à la mêlée. 
Barnoud fut le meilleur Lyonnais. 
Danger 1 ne lui fut pas supérieur.

En avant, les Lyonnais par une 
activité débordante, paralysèrent et 
dominèrent le lot roannais. Si chez 
ces derniers Gibert, Arotçâ, Piani 
firent l’impossible, ils n'atteignirent 
pas l’efficacité de Buchet, Barcella 
et même Genevet.

L’arbitre. — Le jeu fut sévèrement 
et justement dirigé par M. Vidal, de 
Toulouse.

En lever de rideau, Villeurbanne 13 
amateurs bat Roanne 13 
par 2 à 0 amateurs

TOULOUSE. — Toulouse 
vaillon par 21 points à 2.

NARBONNE. — Brive bat 
par 18 points à 14.

PERPIGNAN. — Catalans bat Vil­
leneuve par 14 points à 8.

CARCASSONNE. — Carcassonne bat 
Côte Basque par 13 points à 5.

albl — Bordeaux bat Albi par 
8 points à 7.

LE CLASSEMENT
1. Roanne, matches joués 18 ; 

points, 47 ; goal ovérage, plus 243 ;
2. Bordeaux, 17, 42 ; plug 107 ;
3. Carcassonne : 17 4L, plus 17 ;
4. Toulouse :18, 40,' plus 97 ;
5. Villeneuve • 18, 40 plus 46 ■
6. Catalan XIII : 16, 36 ; plus 89 ;
7. Lyon Villeurbanne : 16, 36 ; 

moins 46 ;
8. Albi : 19, 3 6 ; plus 66 ;
9. Côte Basque 16, 31, plus 26 ;
10. Cavaillon 19, 31 • moins 101 ;
10. Brixe 19, 30 ; moins 195 ;
12. arbonne 17, 25 ; moins 199 ;
13. Pau : 18, 21 ; moins 179.

bat Ca-

Narbonne

LES ÉPREUVES RÉGIONALES DE CROSS-COUNTRY

LEBON ENLEVE DEVANT RHEBAULT
LE CHAMPIONNAT DU CENTRE

VICTOIRE DE LAMBERT A MONTCEAU-LES-MINËS
Hier, au stade de l’A. S. Montfer- 

Tandaise, la Ligue Athlétique du Cen­
tre donnait le départ de ces cham­
pionnats de cross-country.

Si, dans la catégorie juniors la lut­
te fut animée et souvent indécise, par 
contre, chez le seniors, l’équipe mont- 
ferrandaise fit une course très grou­
pée, se maintenant constamment en 
tête et les hommes se départageant 
seulement en fin de parcours.

Voici les classements :
Juniors. — 1. Raffier (ASM), les 6 

kilomètres en 21 min. 53” ; 2. Arnaud 
(ASM) en 22’ 6” ; 3. Chezaud (SC de 
Montluçon) ; 4. Rougerie (S. Clerm.) ; 
5. Malveau (ASM) 6. Bulidon 2 (ASM); 
7. Visconte (ASM) ; 8. Gueton (S. 
Clerm.) ; 9. Souche (SCM) ; 10. Ré­
volte (SGM) ; 11. Caillaud (SCM) ; 
12. Souchois (ASM), etc...

Classement par équipe. — 1. A. S. 
Mohtferrandaise, 7 points ; 2. S. C. 
Montiuçonnaise, 16 points.

Non classés : Stade Clermontois, U. 
S. Montluçon.

Seniors. — 1. Lebon (ASM) les 12 
kilomètres en 35’ 58 ” 4/5 ; 2. Rhebault 
(ASM) à 100 mètres ; 3. Morlet (ASM) 
4. Rérolle (ASM) ; 5. Bouleau (ASM); 
6. Chamayou (ASM) ; 7. Bulidon (A 
SM) ; 8. Clément (ASM) ; 9. Beaus- 
sier (SC Montluçon) ; 10. Cuzol (ASM) 
11. Ménard (SC Montluçon) ; 12. Ma- 
lagnas (SC Montluçon) ; 13. Clément 
(SC Montluçon) ; 14. Jarasse (ASM) ; 
15, Cerou (ASM) etc...

Classement par équipe. — 
Montferrandaise, 21 points ; 
Montluçon, 70 points.

Equipes secondes. — 1. A. S. Mont- 
ferrandaise (2) 34 points ; 2. U. S. 
Montluçon, 64 points.

Clément

1. A. S.
2. S. C.

LAMBERT ET LE S. C. MONTILLILN 
CHAMPIONS OE BOURGOGNE

Ainsi, le jeune crac de Montceau ga 
gne les trois championnats, en prei 
inière, deuxième et troisième catégo­
rie. C’est 1a. première fois que la cho­
se se produit en Bourgogne.

Derrière le vainqueur, Gulnot (CO 
C). fit une belle course et inquiéta 
même le vainqueur tout au long du 
parcours En troisième position, 011 
trouve le vétéran Guillot en excellente 
condition ; le vainqueur du Cross de 
r « Auto » se apya même le luxe de 
mener une bonne partie de la premiè­re boucle.

Par clubs, le S. C. Montcellien, qui 
classa neuf hommes dans les 14 pre­
miers, enleva facilement le titre

Voici les résultats :
Seniors

1. Lambert (SCM), les 12 kilomètres en 41 45 ;
2. Guinot (COC), à 5 mètres ;
3. Guillot (SCM); 4. Guérard (JOC); 

?-T,G£aj}doz (JOC); 6. Fernandez (SC 
nrirV r,os??s (SCM) ' s- Rouvray9. Rolet (SCM); 10. Guinot (SC 
'M ; 11. Semer SOMI); le. Soyer (SC 
M); 3. Cabaretier (JOC): 14. Soufflet 
(SCM); la. Chancliaud (JOC); 16. Rou­
get (JOC); 17. Grangeon (SCM); 18 
Gueugnaud (COC); 19. Emorine (SC 
«R 20- RRJe’r (SCM); 21. Latrèche (C 
mELc*” (SGM); 23. Lorvarron (SCM), etc...

Challenge interclubs. — 1 S C 
Montcellien, 31 points ; 2. J. o. Creu­
set. 55 points ; 3. C. O. Creusotin, non classe.

Juniors
1. Rémy (CSL Dijonnais), en 21’ 25”;
2. Combet (COC) ;

3. Hottot (CSLD); 4. Alexandre (,T 
OC); 5. Morino (CSLD); 6. Pelux (CO 
C); 7. Prost (JOC); 8. Pouillet (COC); 
9. Fèvre ..(COC); 10. Marcilly (CSLD); 
11. Perret (CSLD); 12. Pob'odich (SC 
M); 13. Bernard (SCM); 14. Grandy (J 
OC); 15. Léger (SCM); 16. Tavarès 
(COC); 17. Detossé (COC); 18. Rouge- 
inond (SOMi); 19. Voidrot (SCM); 20. 
Lacour (JOC); 21. Maltaverne (JOC); 
22. Foidre (FCLD); 23. Martin (SCM); 
tü. Besset (COC), etc...

Classement interclubs. — 1. C. O 
Creusotin, 13 points ; 2. C.S.L. Dijon, 
15 points ; 3. J. O. Hreusot, 22 points; 
4. S. C. Montceau, 37 points.

EL GHAZY 
VAINQUEUR A BELFORT

Le championnat de cross-country 
de Franche-Comté a été remporté par 
El Ghazi (U. S. Belfort) couvrant les 
12 kil-, en 46' 55” 3/5.

Dans la catégorie juniors, Monnin 
triomphe en couvrant les 6 kil. 500 
en 30’ 06”.

SANTI
EST CHAMPION DE PARIS 

DES VETERANS
Voici le classement :
!«<■ Santi. (C. O. B.), couvrant les 
kilomètres environ en 27’ 4” ;

; 3. Bré- 
4. Descloî-

7
2. Berthier (M.C.), 27’ 10’ 
gère (C.A.S.G.), 27’ 29” ; 
très (U.A.I.), 27’ 37”.

THOMAS 
EST LB MEILLEUR JUNIOR 

PARISIEN
1or Thomas (C.O.A.), le» 7 km... . _ en 

24’ 50” ; 2. Poirot (Stade Français), 
Par équipe. l’U. S. Métro enlève le 

challenge devant le C.A.S.G.

En Honneur, Montluçon a battu le Creusot
EXCELLENCE 

Poule A 
PEZENAS. — Pezenas et U.S.A. Per­

pignan font match nul, 3 points à 3. 
TOULON. — R. C. Toulon bat A. S. 

Béziers, par 8 points à 0.
AVIGNON. — Avignon bat Lezignan 

par 7 points à 0.
LE CLASSEMENT

1. Perpignan, matchcs joués S, 14 
points, goal average plus 24.

2. Toulon ; 5, 12, plus 23.
3. Avignon : 6, 11, moins 5.
4. Vienne : 4, 8, moins 9.
5. Béziers : 4. 7, moins 5.
6. Pezenas : 4, 6, moins 11.
7. Lezignan 4, 6. moins 17,

Poule B.
BEGLES. — Biarritz bat Bègles, par 

12 points à 3.
GÜYAN-MESTRAS. — U. S. Guyan 

et Périgueux font match nul, 3 points 
à 3.

Poule C
AURILLAC. — A, S. Montferrand 

bat Aurihac, par 10 points à 0.
Le public énorme qui avait envahi 

les diverses enceintes des parcs des 
sports, n’a peut-être pas été déçu par 
la partie fournie par les deux équi­
pes, mais son enthousiasme ne fut 
pas débordant.

Ainsi qu’il était à prévoir, l’enjeu 
a fait oublier aux joueurs les buts 
immédiats du rugby, celui qui était 
de belle attaque a la main, seul ca­
pable de maintenir l’attrait des fou­
les.

La première mi-temps fut excessi­
vement heurtée. Maître du ballon 
dans tous les compartiments du jeu, 
Montferrand hésita à lancer ses trois 
quarts, dans lesquels il sembla avoir 
peu de confiance.

Après deux ou trois essais infruc­
tueux, Chassagne botta régulièrement 
en touche, cherchant à se rapprocher 
le plus près des buts aurillacois, et 
toute la première mi-temps il en fut 
ainsi, Te jeu se cantonnant entre les 
deux '

Les locaux purent détendre leurs 
buts, 
leurs

Le S. M. n’avait nullement besoin 
d’employer des moyens irréguliers 
pour s’assurer la possession du bal­
lon.

La classede ses joueurs lui assu­
rait une incontestable supériorité sur 
leurs rivaux.

De nombreux coups francs les pé­
nalisèrent, Baladier tenta 7 fois le 
but, mais en vain, et cette première 
mi-temps, parfaitement égale dans 
la médiocrité, se termine par un sco­
re vierge.

La seconde partie du jeu, vit le 
réveil des Montferrandais qui, plus 
volontaires, menèrent de dangereu­
ses offensives ; on admira la facilité 
avec laquelle les avants s’assurèrent 
la position du ballon en touche, et 
de ce fait, Aurillac en fut réduit à 
une défensive désespérée.

Sur coud de pied à suivre de Chas­
sagne, un Montferrandais touche le 
premier, et c’est l’essai qui n’est pas 
transformé. Dès lors la S. M. joue 
avec plus d’assurance. Un but sur 
coup franc vient consolider son 
avance au tableau.

Chasagne réussit encore un drop 
avant là fin, alors que les Aurillacois 
finissent la partie exténués.

LIBOURNE. — Libourne bat Brive, 
par 5 points à 0.

UECAZEVILLE, — Decazeville 
Paris U. G., par 3 points à 0.

LE CLASSEMENT
1. Montferrand ; 5, 13, plus 42.
2. Decazeville : 6- 11, moins 14.
3. Agen : 4, 10, plus 14.
4. Libourne : 5, 10, moins 23.
5. Aurillac : 4, 8, plus 7.
6. Brive : 5, 8, moins 11.
7. Paris U.C. : 3, 5. moins 15.

Poule D
PAYONNE. — Aviron Bayonnais 

Stade Bordelais, par 18 points à
SOUSTONS. — Soustons bat Angou- 

lême par 14 points à 0
NANTES. — S, C, Tulle bat Nantes, 

par 7 points à 3.
Poule E

LE BOUCAU. — Boucau Stade bat 
Section Paloise, par 6 points à 0.

TARBES. — Stadoceste Tardais bat 
St-Girons, par 5 points à 0.

THUIR.— Thuir bat St Jean-de-Luz, 
par 6 points à 3..

Poule F
CHALON-SUR-SAONE. — R. C. Cha­

lon bat Lons-le-Saunier, 
à 0.

C’est par un éclair 
sous une bise glaciaie 
{Saunier, en maillots blancs donne le 
coup d’envoi.

Des le début, les visiteurs sont gê­
nés par la b.se, qui arrête 
et, par le soleil qu’ils ont

lignes des 22 mètres.
ils furent aidés en cela par 
adversaires eux-mêmes.

bat

bat 
8.

par 6 points

soleil, mais 
que Lons-le-

la bime, 
dans les

Leur ligne d'avants a du 
Ses attaques sont rapides, 
heur, le brillant centre

mordant.
Par bon- 

clialonna.s

»

M

SWwiilii
Le. match Saint-Eliennc-Itacing. — En s'appuyant sur CABAN NES, Carrière parisien DIAGNÉ a repris la balle de la tête. 
On reconnaît, de gauche à droite ; TAX, ROUX, ODRY. REINSERER, JORDAN, DIAGNE et CABANNES.

(l’hotô Tribune.)

Coderc, à l’œil partout et oppose une 
belle défense, avec Lagrue, Ferrand, 
audard, Dubois et Chapelon.

Après vingt minutes de jeu, à la 
suite d’une irreguraiité patenté, M. 
Saget l’arbitre, accorde 
franc à. Chalon. Lagrue 
de botte précis et le but 
Chalon 3, Lons zéro.

La partie se continue, 
à tel point qu'à trois reprises des 
hommes restent étendus sur le ter­
rain boueux. Le masseur intervient 
aussitôt et peu après, ips « amoches » 
reprennent du service.

Enfin la première mi-temps se ter­
ni.ne par le score : Chalon 3, Lons, 
zéro.

Après la minute des citrons, les 
deux équipes engagent à nouveau 
les hostilités, avec autant d'ardeur. 
Après 22 minutes de jeu, le demi 
d’ouverture chalonnais Coulon s’em­
pare de la balle, teinte un paquet de 
jurassiens, perce adroitement, et pas­
se l'ovale à Henri Foret, qui marque 
en bonne position : Chalon 6, Lons, U.

Lons réagit, mais Chalon garde la 
direction du jeu et la fin est sil'Ilée, 
donnant la victoire à Chalon.

Avec cette partie, gaguee brillam­
ment, Chalon qui avait joué de gui­
gne depuis le début du championnat, 
vient de se réhabil.ter et de repren­
dre sa place parmi les belles équipes 
de France.

GRENOBLE. — F. C. Grenoble bat 
Dijon par 18 points à 0-

Battu à Lons-le-Saulnier, dimanche 
dernier, Grenoble a pris sa revanche 
au détriment des valeureux Dijon­
nais qui, après avoir bien tenu une 
mi-temps, durent s’incliner à la re­
prise devant bien meilleurs qu’eux.

Le score est d’ailleurs assez sévère 
pour eux et, sur leur tenue, ils ne 
méritaient par dix-hui points au ta­
bleau. Leurs avants notamment se 
montrèrent les égaux de leurs vis-à- 
vis, sauf au talonnage où ils furent 
assez nettement battus. Les Greno­
blois bénéficient donc bien souvent 
de « l’ustensile » ; ils attaquèrent à 
tous coups, mais se heurtèrent à une 
défense farouche et fort bien orga­
nisée, à tel point que les Grenoblois 
ne purent franchir la ligne blanche 
adverse qu’une seule fois durant la 
première mi temps.

Au détout dé la reprise, Dijon se 
montra quelque peu entreprenant et 
longtemps le score resta a 3 à 0 ; 
mais Grenoble reprenait bientôt la 
direction des opérations et ses atta­
ques se muliplièrent par la suite. 
Sur une attaque classique, la. toahe, 
rapidement transmise, parvient a 
l’ailier Paillé qui, débordant la dé­
fense adverse, aplatit en bonne posi­
tion. Le but étant réussi, Grenoble 
menait alors par 9 à 0.

Quelques minutes plus tard, sur 
une nouvelle offensive des Alpins, 
Finet troua superbement, servit Com­
mandeur qui transmit à Paillé qui 
réédita son exploit. Le bu, cette fols- 
ci, ne fu pas réussi.

Dijon ne se laisse pas décourager 
et réagit, mais souvent avec bonheur. 
Mais le sort ne devait pas lui être 
favorable car Nicolau aggrava le 
score par un drop judicieusement 
botté. Le même Nicolau, sur un geste 
malheureux d’un joueur visiteur, 
réussit un coup franc des vingt-cinq 
mètres.

Grenoble méritait sa victoire et fut 
de loin la meilleure équipa sur le 
terrain, mais Dijon fut courageux et 
son exhibition, de ce fait, fut très 
appréciée. Son meilleur homme fut 
l’arrière Guignet qui, constamment 
alerté, fit une très bonne partie.

Très bon arbitrage de M. Douny.
PARIS. — R, C. Paris bat U. 

Métro, par 5 points à 0.
LE CLASSEMENT

1. Grenoble : 5, 12, plus 35.
2. iRacing C.F. : 5, 12, plus 3.
3. C.S. Léldonien : 4, 9, plus 5.
4. Lyon O.U. : 4, 8. plus 3-
5. U.S. Métro : 4, 7, moins 9.
6. u C. Chalon : 4. «. moins 7.
7. Dijon : 4, 5, moins 30.

un coup 
à un coup 
est rcuss. :
très rapide,

HONNEUR

S.

Pou’e A 
VERDUN. — R. C. Franc-Comtois 

bat Verdun, par 6 points à 0. 
LE CLASSEMENT

1. Franc-Comtois : 3, 3 g., 9 pts, 
plus 14.

2. U. S. Bourg : 3, 2 g., 1 p., 7 pts, 
plus 8

3. A. S. P. T. T. : 3, 1 g., 2 p., 5 pts, 
moins 5.

4. Verdun

ALBI. — 
33 points à

B
Villeneuve, par

C

; 3. 3 p., 3 pts, moins 17.
Poule 

Albi bat 
zéro.

Poule
MONTLUÇON. — U. S. Montluçon 

bat C. O. Creusot, par 9 points à 0.
Devant une foule importante, l’U. 

S. M. a gagné ce match d'une façon 
sensiblement pareille que contre la 
Police Parisienne.

Assez nettement dominés au cours 
de la première mi-temps, les locaux 
se reprirent bien dans la seconde par­
tie du match, grâce à l'action jilus 
soutenue de leur pack.

Les visiteurs n’ont nullement démé­
rites ; leur équipe est dotée d’un bel 
esprit offensif, elle possède de soli­
des qualités : l’adresse et la vitesse 
d’ensemble, et sa technique dépasse 
largement la moyenne.

Tant, à la touche qu’ù la mêlée, les 
adversaires se partagèrent l’obtention 
du ballon ; nous avons dit que les 
Creusotins avaient usé, fiéquemment 
de l'attaque à. la main, avec partici­
pation de toutes les lignes. Malheu­
reusement, ces mouvements ne leur 
premirent pas de franchir la défense 
locale, elles manquèrent le plus 
vent de fini.

Par contre, les locaux, réduits 
défensive jusqu'au repos, sauf 
action de leurs trois-quarts 
échoua à l’aile gauche, et cela au dé­
but, placèrent deux attaques incisi­
ves qui amenèrent l’essai chaque fois.

Ce sont les ailiers Mathonière, d'a­
bord. puis Beuque, qui conclurent 
tous les deux en coin, à l’issue de 
deux attaques consécutives à des mê-' 
lées'jouées dans les 22 mètres du 
C. O. C.

Montluçon mérite ce succès net et 
régulier, qui confirme ia valeur de 
l’équipe moyenne qui doit gagner sa 
qualification dimanche, à St-Claude.

Chez les locaux, l’arrière Chabrier, 
le trois-quart Fretet, les avants Bon­
nard, Bertet. et Bourachaux se mi- 

I rent en évidence.
1 Grosse impression de l’arrière Ni- 
quet, du C.O.C. qui se révéla impec- 

Icabîe ; avec lui Vernaudot I, Nectoux, 
Lemond et Perdichlone se signalè­
rent.

L’arbitrage <le M. Courtois, du

sou-
à la 
une 
qui

Lyonnais, fut très critiqué par une 
partie du public. Ça devient l’habi­
tude et fait partie du déroulement 
de toute manifestation .sportive et 
cela durera jusqu au jour où on ne 
trouvera plus de directeur de jeu. Re­
cette ; 5.200 francs.

LE CLASSEMENT
1. A. S. Police, 4, 3 g., 1 p., 10 pts, 

plus 12.
2. Stade Français, 

ts,, moins 14.
3. U,S. Montluçon, 

pts, moins 12,
4. Le Creusot, 3, 1 

moins 4.

2 p., 8
1 p., 7

à

, 2 p., 5 pts.
5. St-Claude, 2, 2 p., 2 pts, moins 6. 

Poule D
FO1X, — Foix bat Fine, par 16 p.
3.

Poule E
OYONNAX. — O. A. S. G. bat Oyon- 

nax, par 15 points à 8.
LE CLASSEMENT 
Montluçon, 4, 41'. S.C. 

plus 43.
2. C.A.S.G., 4, 3 g., 

plus 28.
3. Roanne, 4, 1 g., 1 

moins 25.
4. C.P.D.E., 

moins 16,
5. Oyonnax, 

moins 30.

4, 1 g-,

1
n.,

3
4, 1 n., 3

g.. 12
p., 10

pts,
pts,

2 p., 7 pts, 
p., 6
P-, 5

pts,
pts,

Poule G
VILLEFRANCHE-SUR - SAONE. — 

Villefranche bat La Seyne, par 6 p. 
à zéro.

Très belle partie, jouée à vive allu­
re et, dans le meilleur esprit. '

Les Caladois s’imposèrent nette­
ment en première mi-temps, mais ne 
purent prendre la défense adverse en 
défaut Leurs trois-quarts se montrè­
rent pourtant très dangereux et sou­
vent.

Ferrer ouvrit le score par un but 
sur coup franc , Secrétant échoua in- 
extrernis, après un beau départ aux 
pieds.

Les joueurs sont fatigués en secon­
de mi-temps et le jeu est plutôt a 
l’avantage des visiteurs, mais leurs 
attaques ne peuvent percer.

En fin de partie, desserrant l’étrein­
te, une très belle attaque des Cala­
dois porte les hostilités dans les buts 
edverses.

La mêlée qui suit, donne la balle 
à Sarrat, qui passe au bon moment 
à Estorgue, lequel réz.ssit l’essai.

La fin est sifflée peu après, don­
nant la victoire à la meilleure équi­
pe.

LE CLASSEMENT
1. Villefranche, 4, 3 g., 1 

plus 21.
2. Nice, 4, 2 g., 1 

plus 16.
3. La Seyne, 4, 2 

plus 16.
4. F.C. Lyon, 3, 1 

moins 3.
5, Chateurenard, .3, 3 p-, 3 pts, — 38.

Poule J
MARSEILLE. — Marseille bat 

Marcellin, par 28 points à zéro.
LE CLASSEMENT

1. Marseille, 3, 3 g., 9 pts, plus
2. Valence, 3, 1 g., 1 n., 1 p., 6 pts, 

plus 1.
3. St-Marceliin, 3, 2 n., 1 p., 5 pts, 

moins 28.
4. Lancey, 3, 1 n., 2 p., 4 pts, — 18.

Poule K
BORDEAUX. — S. A. Bordeaux 

Mauléon font mach nul, 0 à 0.
PROMOTION

MACON. — A. S. Mâcon bat R, 
Alsace par 6 points à 0.

Ce matin, à 11 heures 15, la munici­
palité et le Comité des Sports ont of-

n., 11 Pts,
n., 1 P-, 9

P-, 8
Pts,
pts.

8; % p., 5 pts,

St-

45.

et

C.

fert à l'équipe alsacienne un apéri­
tif d’honneur dans les grands salons 
de l’Hôtei de Ville de Mâcon. M. Cha- 
nut, président du Comité des Sports, 
an uomde iplzlci: pj-fœu nuonuo oun 
au nom dé la ville, souhaita la bien­
venue aux visiteurs et leur souhaita 
bonne chance.

M. Guenot, au nom des Alsaciens, 
remercia M. Clianut et dit i®s liens 
qui unissent Alsaciens et Bourgui- , 
gnons. A signaler que le service de­
vait être effectué par des jeunes fil­
les habillée eu ::rtT'.'.
et de Màconnaise, mais qu'un malen­
contreux incident fit qu’elles arri­
vèrent un peu en retard, mais que 
l'on put quand même les admirer.

A 14 heures, la foule était au sta­
de municipal où un temps splendide 
et l’enjeu de cette partie avaient at­
tiré uni très nombreux public. A 
Strasbourg, le point fort est la li­
gne d’avants qui domina à la tou- ’ 
clie, mais ne sut pas exploité sa su­
périorité. Bonne melée, mais abu­
sant du hors-jeu.

Les avants locaux fournirent une 
belle partie tenant en échec par le 
jeu ouvert, le pack adverse. Les trois- 
quarts furent nettement supérieurs à 
leurs vis-à-vis.

Dès le coup d’envoi, Mâcon, quoi­
que jouant contre le vent, s’instal­
le dans le camp visiteur. Un coup 
francs pour les blancs est tiré sans 
résultat par Vannier.

Strasbourg, se dégage facilement 
par de grands coups de pied en tou­
che. Le jeu est confus, limité à un 
duel d’avants sans avantage marqué) 
de part et d’autre.

Des la reprise, la supériorité des lo­
caux se confirme. Sur attaque des 
trois-quarts, Guillot déplace Bardin, 
qui a suivit, reprend la balle en plei­
ne course et marque.

Les Strasbourgeois réagissent et 
porte le jeu dans les 22 locaux.

Mâcon attaque par ses trois-quarts 
et Chabert déborde irrésistiblement 
pour marquer un splendide essai.

Strasbourg force l’allure, mais la 
défense locale ne laissera rien pas- - 
Sêr.

En levée de rideau, A. S. Mâcon 
(11) bat E. N, Mâcon, par 12 à 8,

JUNIORS
CHALON-SUR-SAONE. —

Ion bat Lons-le-Saunier par 33 points 
à zéro.

Dès le début du jeu, Chalon assure 
son autorité et se rend maître de 
l’ovale pour marquer rapidement un 

‘ premier . essai, bien que gênés par; 
le vent terrible qui souffle de l’Ouest.

A la mi-temps, les locaux avaient 
deux essais à leur actif et Long O.

Au cours de la seconde mi-temps, 
les Chalonnais profitèrent complète­
ment du vent à leur tour et par des 
attaques répétées, marquèrent une 
belle série d’essais, qui leur donne 
la victoire par 33 points à 0.

PARIS. — S.C. Orléans bat C-A.S.G, 
par 21 points à 6.

LYON. — F. C. de Lyon bat !R. O, 
Romans, par 13 à zéro.

Les juniors lyonnais ont confirmé 
la qualité qui leur était attribuée.

Bien que dominés en mêlée en pre- : 
mière mi-temps, où ils ne purent ac­
quérir la balle que trois fois sur dix, 
ils surent profiter des occasions of­
fertes pour brûler, par deux fois, 
leurs adversaires directs.

La touche leur étant plus favora­
ble, ils compensèrent l’infériorité si­
gnalée et reprirent ainsi 
ment le terrain perdu.

Ils acquirent, sur un 
touche, un autre essai.

En deuxième mi-temps, 
leur fut favorable, mais la défense 
adverse fut. également plus efficace 
et le score ne s’augmente que par un 
drop goal.

Le jeu fourni des deux côtés fut 
clair et correct et peut être cité en 
exemple aux équipes classées parmi 
les meilleures.

ué par des ii 
costume d’Alsaciénnes

S. Mâcon

R.C. Cha-

régulière- 
départ en
la mêlée

POUR LE CHALLENGE PAUL ASSIE

LE F. C. DE MOULINS A DISPOSE
DE L’A. S. BOURSE DE PARIS

froid 
de 

des
ou-

MOULINS. — F.C. Moulins bat A S. 
Bourse de Paris par 11 pts. à 8.

Par un temps gris et assez 
s’est disputé ce match, au stade 
PHippodrome, devant 1 affluence 
grands jours.

Ce match fut très beau et très 
vert.

D’entrée le jeu est très rapide ; les 
attaques fusent de part et d’autre, 
mais rien ne passe.

Decreau est arrêté de peu à plu­
sieurs reprises.

Moulins domine et se maintient 
dans les camp des boursiers et me­
nace même leur ligne d ebut, à diffé­
rentes reprises. Sur une mêlée près 
de la ligne, James, file le long de sa 
mêlée et marque un essai plein de 
décision : Moulins : 3 ; Paris : 0.

Moulins continue à dominer, mais 
la troisième ligne des visiteurs se 
montre très active et sur faute, en 
plusieurs occaslins, Bardonnet puis 
Bouculat III manquent de peu le 
coup franc.

Les Parisiens réagissent et enva­
hissent à. leur tour le camp des lo­
caux : sur un tenu, un coup franc 
leur est accordé, Pans le réussit : 3 
à 3.

Moulins repart à l’attaque et me­
nace les Parisiens, qui réussissent ce­
pendant à se tirer au mieux de tou­
tes les situations. D’ailleurs les atta­
ques des locaux manquent de fini.

A la reprise, les Moulinois domi­
nent à nouveau et se montre 
rieurs, tant en trois quart 
avants, ----- ' ' ■ •

supé- 
. qu’en 

. mais tout échoue, par excès 
de personnalité ou manque de fini.

Cependant, sur une attaque du côté 
fermé, Decréau prend trois adver­
saires à contre-pied et marque : F C. 
M. : 6 ; Paris : 3.

Mais les visiteurs ne s’en laissent 
pas compter et repartent de plus 
belle ; sur une touche un troisième li­
gne se sauve et marque après avoir 
passé sous le nez de Nono et Bardon­
net ; Paris : 8 ; Moulinois ; 6.

Les locaux ont senti lt danger et 
bousculent leurs adversaires et Ja­
mes, sur mêlée près des buts visi­
teurs, réédite son exploit ; Moulins : 
11 ; Paris : 8.

Jusqu’à la fin du match le F.C.M. 
dominera nettement, manquant plu­
sieurs essais d’un souffie.

Moulins aurait du gagner beaucoup 
plus nettement ce match, mais des 
erreurs ou des défauts font avorter 
des attaques qui devraient logique­
ment aboutir ; enfin des équipiers ne 
jouent plus qu'avec leur nom.

Par contre les jeunes incorporés 
dans l’équipe ont donné toute satis­
faction ; que l’on continue à suppri­
mer les « vieux » sans moral et les 
résultats deviendront encore meil­
leurs.

Paris présenta une très belle équii 
pe, avec une troisième ligne compre­
nant trois sélectionnés de Paris. Ex- - 
cellent arbitrage de M. Bedrede, do 
Clermont.

CHALLENGE BOURDIBR
SAINTE-FLORINE. — U. S. Flori- 

ncise bat Stade Riomois, par 15 à 3,
MATOHES AMICAUX

LE PUY. — A.S. Villeneuve bat Pé­
dale Vellavienne, par 14 à 3.

Quand la Pédale Vellavienne veut 
se donner la peine de jouer la balle 
et d’ouvrir, elle est capable de sortir 
une partie de derrière les fagots.

C’est ce qui s’est passé contre Vil­
leneuve ou malgré le score de 14 à 3, 
les Ponots ont fourni une très belle - 
exhibition.

Quant aux Villeneuvois, ils furent 
superbes de brio et d’entrain et leurs 
essais, presque tous signés Sire, fu­
rent parfaitement réguliers.

M, Pestre arbitra magistralement 
cette partie. ■

A Villeneuve, excellente équipe où 
brillent plusieurs joueurs ; en avants 
Tabouriech fut de loin le meilleur 
d'un pack, très ardent et collant à 
la balle.

En lignes arrières, Sire se révéla 
excellent joueur et distribua son jeu 
de façon pariaite, mais ii était très 
marqué.

Au Puy, l’équipe fit une des plus 
belles parties de la saison, parce 
qu’elle voulut bien ouvrir Le jeune 
Croze émergea du lot des'lignes ar­
rières, qui firent aussi une belle 
partie.

DIGOIN. — F. c. Digoinais (mixte) 
bat N. A. C. Roanne par 35 à 3

Comme le score l’indique, cette 
partie fut entièrement à l’avantage 
des locaux, les Roannais n’ayant 
que quelques réactions sans profit.

La première mi-temps fut de loin 
la plus intéressante, puisque 24 points 
furent marqués. Les visiteurs mar­
quèrent un essai in extremis sau­
vant ainsi l'honneur. Dans leur quin­
ze, seul le demi de mêlée afirma de 
réelles qualités.

ISSOIRE. — Stade Issoîrien (mixte) 
bat Association Sportive de Langeao 
par 40 points.

AUTUN. — 134= R. !. bat U. S. Au. 
iun par 14 à 12.
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La Tendance Les Changes à Paris NOTES et INFORMATIONS
Le sens

de la réforme monétaire anglaise
Le projet de loi monétaire présen­

té par le gouvernement anglais a sus­
cité un vif intérêt dans les milieux 
financiers du monde entier. Les com­
mentaires publiés à son sujet diffè­
rent cependant considérablement. 
Tandis que les uns estiment que la 
réévaluation de l’encaisse métallique 
de la Banque d’Angleterre sur la ba­
se de la valeur actuelle de l’or cons­
titue en quelque sorte un prélude de 
lia stabilisation légale et définitive de 
la .livre, d’autres — et parmi ces der­
niers se rangent les représentants 
responsables du Trésor britannique — 
sont d'un avis exactement opposé. 
Ils déclarent en effet que certaines 
modalités de la nouvelle loi, en par­
ticulier la disposition prévoyant une 
réévaluation hebdomadaire du stock 
d’or, soulignent l’intention du gou­
vernement de conserver la liberté la 
plus complète en ce qui concerne l’o­
rientation future de sa politique mo­
nétaire.

Le véritable sens de l'opération en­
visagée semble se situer à une égale 
distance entre ces deux avis extrê­
mes. En faisant réévaluer l’encaisse 
de son Institut d'émission, lé cabinet 
de Londres a certainement voulu ren­
forcer l'impression que le niveau ac­
tuel du sterling sera vigoureusement 
défendu. La mesure annoncée com­
plète à cet égard celle d’il y a quel­
ques semaines, qui avait eu'pour ob­
jet le transfert au fonds d’égalisa- 
ition des changes de la plus grande 
partie de l’encaisse de la Banque. 
Quoi qu’on en dise, elle constitue, à 
ce point de vu°, un témoignage for­
mel de la volonté de maintenir la sta­
bilité de la devise anglaise, il sem­
ble .par conséquent, qu’on puisse, 
sans commettre aucune exagération, 
[interpréter !j. loi soumise au vote de 
lia Chambre des Communes comme 
lune étape vers la stabilisation de la 
(livre.

On ne doit pas cependant négliger 
lé fait que 1e. mécanisme imaginé 
pour effectuer périodiquement la ré­
vision de la vatéur du stock d’or de 
la Banque munit le gouvernement 
anglais de moyens qui pourraient lui 
devenir nécessaires au cas où la livre 
serait soumise à une pression trop 
forte pour qu’il puisse s'y opposer. A 
«et égard, la nouvelle loi ne modifie 
en rien Te statut du sterling tel qu'il 
résulte des mesures prises depuis 
3931, c’est-à-dire depuis l’époque où 
Ja Grande-Bretagne abandonna l'éta-

Paris, 12 février.
Le marché des changes est sans 

histoire.
Sur notre -place, la livre évolue au­

tour de 177. le inarché s’équilibrant 
sans que le Fonds d’Egalisation ait 
à intervenir, tandis que le dollar, 
plus lourd par rapport au sterling, 
oscille entre 37,75 et 37,80. A terme, 
les reports restent sans grand chan­
gement On traite à 3 mois avec des 
écarts de O,4o sur la livre et de 0,20 
sur le dollar.

Parmi les changes continentaux, le 
florin est lourd, ainsi que le belge, 
à la suite de la démission du minis­
tère Spaak.

Les rentrées de capitaux se pour­
suivent sur un rythme modéré, mais 
néanmoins important. Il est certain 
que révolution de la conjoncture 
contribue à raffermir très nettement 
notre monnaie.

A Londres, la livre est très soute­
nue aux environs de 4,68 3/4 contre, le 
dollar, et le Fonds de Contrôle bri­
tannique absorbe des contingents im­
portants en cette dernière devise, en 
raison du dénouement de positions 
spéculatives.' Sur le marché de l’or, 
Je métal oscille aux environs dé 
148 sh. 4, les transactions étant mo­
dérément animées.'

; Sur le marché des billets, les marks 
allemands sont’ un peu plus fermes 
a 430, ainsi que les coupures italien­
nes à 116. Parmi lès billets espagnols, 
la peseta de Burgos accentue sa re­
prise à 1.28 contre 1.17 la semaine 
dernière, tandis que celle de Valence 
se maintient entre 2 et 3 centimes.

La Banque de France achète le kilo­
gramme d’or fin Frs 42,198.48. le 
louis d'or Frs 243,30 ; le souverain 
Frs 307.83, et l’Aigle des Etats-Unis 
Frs 63,05.

PATS

Grande-Bretagne
Etats-Unis...........
Hollande..........
Italie...................

En séance Clôture 
officielle précédente 

10 févr. ‘ “
177 0'2
37 75

2.030 »
198 80

Allemagne.,
Suisse 
Suède.
Norvège
Belgique.. 
Danemark
Pologne

1.516
855 50

635 3/4 »

3 février
176 95
37 82 

2.035 25
199 05 
(2/2/39)

1.520 50 
(2/2/39) 
854 » 
912 25 
(2/2/39) 
887 75 
(1/2/39)
638 25 

791 25
(25'1/39) 

718 » 
(2/2/39)

la Grande-Bretagne abandonna 
lon-or.

Nous ne croyons donc pas 
jtrompe'" en concluant que les 
rîtes britanniques se rendent .....
compte des dangers que présentent 
lès variations continuelles de la mon­
naie. Tout en aspirant à la stabilité 
de leur devise, elles redoutent néan­
moins une réglementation monétaire 
(trop rigide. La réforme qui vient d’ê­
tre réalisée outre-Manche reflète ces 
•préoccupations, ce qui explique les 
contradictions apparentes qu’ont cru 
jpoüvoir y déceler certains observa­
teurs du dehors.

nous 
auto- 
enfin

MEMENTO du CAPITALISTE

La Bourse de Paris

Résumé des principales notes parues 
au « Bulletin des annonces légales 
obligatoires ».

OBLIGATIONS
Compagnie des Mines d'Aniehe. — 

Emission et admission éventuelle à 
la cote de 25.000 obligations de 2.000 
francs. 5 i/2 % demi-net, amortissa­
bles en 25 ans, soit par rembourse­
ment au pair par tirages au sort, soit 
par rachats en Bourse au-dessous du 
paire (premier remboursement l.or fé- 
viTér' 19407. La Société se réserve le 
droit de procéder à l’amortissement 
anticipé des obligations.

Paris, 12 février.
.La marché a fait preuve, au cours 

de la semaine qui vient de s’écouler, 
ide dispositions nettement meilleures 
que les semaines précédentes. En ma­
tière de politique extérieure, la si­
tuation évolue dans le sens d’une dé­
tente. Le silence de M. Mussolini, 
qui doit se sentir dans une impasse, 
.est significatif.

Par ailleurs, le rendement des im­
pôts s’avère supérieur aux prévisions, 
tandis que les affaires, et notamment 
potre commerce d’exportation, témoi­
gnent d’un renouveau d’activité in­
discutable. Enfin, sur les marchés 
étrangers, si la note est quelque peu 
hésitante en ce qui concerne les pers­
pectives économiques, on se montre 
rasséréné en ce qui concerne les 
[perspectives de paix qui s’offrent au 
pionde.

Pour toutes ces raisons, le fond du 
inarché s’est montré résistant. Après 
une ouverture ferme, on fut quelque 
peu irrégulier mardi, très soutenu 
mercredi et jeudi pour terminer, 
après un accès de lourdeur, dans 
■une ambiance calme. C’est que le 
portefeuille ne suivant pas encore les 
opérations des professionnels, le vo­
lume des transactions reste modéré. 
Or. une reprise boursière de longue 
durée ne saurait avoir lieu si l’épar­
gne s'abstient. Il faut que l’éclaircie 
se confirme pour que les bonnes dis­
positions dont témoigne le marché se 
concrétisent d’une manière plus subs­
tantielle que durant la semaine qui 
Vient de s’écouler, au terme de la­
quelle les plus-values, par rapport 
aux cours de huitaine, sans doute gé­
nérales, apparaîtront modérées.

Nos rentes ont gagné de 1 à 2 
points, les types à garantie de chan­
ge étant plus favorisés que les types 
ordinaires. Les banques, animées, 
ont dû abandonner en clôture une 
fraction importante des progrès réa­
lisés au cours des séances précéden­
tes. Elles n’en restent pas moins à un

BUREAU DES VOYAGES
DE

“La Tribune Républicaine"
Agence du TOURISME FRANÇAIS

étudie et organise avec le plus 
grand soin tous projets, depuis 
le voyage de luxe jusqu’au voya­
ge économique en 3® classe, pour 
lequel nous garantissons le ma- 
rnimum de confort.
Avant de partir consultez-nous

niveau 
cours de liquidation.
d'Eaux et d’EIectricité, les Métallur­
giques “ 
versement __
légères plus-values. De leur côté, les 
Charbonnages, simplement soutenus, 
n’ont pu gagner que quelques frac­
tions. Parmi les valeurs de matières 
premières, on notera l’amélioration 
des Pétroles et des Caoutchoutiéres. 
Les Mines métalliques ont été calmes 
et les Mines d'or, eu raison dm raf­
fermissement du sterling, irréguliè­
res.

sensiblement supérieur aux 
Les valeurs

et les Produits chimiques, di- 
traitées, s’inscrivent en

MARCHES ETRANGERS
New-York est irrégulier, sans 

les fluctuations revêtent jamais __
très grande ampleur. Métallurgiques 
et raines discutées Pétroles soutenus

Londres fait preuve de bonnes dis­
positions et a été généralement ferme 
dans tous les compartiments.

Bruxelles est sans affaires, quoique 
le fond du marché soit bien orienté.

Amsterdam, également sans affai­
res, a été très calme.

que
une

Paris, 12 février.
Production mondiale de pétrole

La production mondiale de pé­
trole pour 1938 s’est élevée à 271,36 
millions de tonnes, en recul de 9,6 
millions ou 3,4 % en comparaison de 
1937 ; ce recul est dû en premier à 
la diminution de la production des 
Etats-Unis, qui eurent à subir, dans 
les premiers mois de 1938, le contre­
coup de la surproduction de 1937 et 
de sa répercussion sur les prix. 11 est 
vrai que la restriction, appliquée 
avec .rigueur des janvier, est devenue 
plus tempérée au cours des mois sui­
vants, mais néanmoins, la production 
américaine pour 1938 est restée infé­
rieure de 5,2 % à celle de l’an précé­
dent.

La production a également dimi­
nué en U. R S. S., au Venezuela, en 
Iran, aux Indes Néerlandaises, en 
Roumanie, au Mexique, en Irak ; 
elle a augmenté en Allemagne et en 
Pologne.

Le recul le plus important, se chif­
frant à 28,9 %, a par conséquent été 
enregistré par le Mexique, bleu que 
la régression de la production rou­
maine (7,7 %') continue à préoccuper 
les milieux intéressés, vu que la 
production de 1937 avait déjà marqué 
un recul .de 18 % sur celle de 1936. La 
production allemande, a par contre 
montré une progression constante, 
celle pour 1938 ayant -été environ le 
triple de la production de 1932.
Les émissions en 1938 aux Etats-Unis

Les émissions .publiques aux Etats- 
Unis, maigre une reprise assez sensi­
ble au cours du deuxième trimestre, 
ont atteint en 1938 le'chiffre le plus 
faible qui ait été enregistré depuis 
1934. Le montant tétai de ces émis­
sions a été, pour l’année dernière, 
de 2.674.734.635 dollars, au lieu de 
2.694.818.281 dollars pour 1937.

La tendance, à recourir à des mé­
thodes privées de financement, sem­
ble actuellement s’accentuer de la 
part des entreprises. On a, en effet, 
remarqué qu'une proportion notable 
d’émissions nouvelles est réalisée di­
rectement auprès de grandes compa­
gnies d’assurances, au lieu d’avoir 
recours à des souscriptions publi­
ques.

La suspension de la clause-or 
au Brésil

La clause-or de tous les emprunts 
au Brésil, conclus jusqu’au 1er dé­
cembre 1933, avec garantie des hypo­
thèques au Brésil, a été suspendue, 
par décret-loi du Président de la Ré­
publique.

D’autre part. tous les emprunts en 
monnaie étrangère .seront transfor­
més en monnaie brésilienne papier et 
les créditeurs ne sont obligés qu’au 
remboursement de la quantité de 
milreis qu’ilo ont reçus.

Le décret n’est pas rétroactif et 
n’est pas' applicable aux amortisse­
ments déjà effectués.

On ne peut se rendre encore compte 
de l’importance de ce décret, mais il 
paraît qu’il sera également appliqué 
aux emprunts extérieurs couverts 
par des hypothèques, ainsi qu’à quel-, 
ques emprunts de chemins de fer, 
des couvents et autres collectivités.

Le problème pétrolier au Mexique
On pense que l’établissement des 

inventaires des biens des compa­
gnies pétrolières expropriées consti­
tuerait la première étape d’une pro­
cédure dont l’aboutissement sera 
l’établissement de l'indemnité.

Le Gouvernement mexicain envisa­
gerait une offre de 250 millions de 
pesos mexicains, payables en pétrole, 
sur une période de dix années

On signale par ailleurs qu’à l'ap­
proche de la visite que doit faire aux 
autorités mexicaines M. Donald Rich- 
bei’g. représentant de la Standard 
Oil, le président Cardenas s’est entre­
tenu avec les dirigeants de l’Office 
mexicain du pétrole. Tant du côté 
du Mexique que des Etats-Unis, on 
semble actuellement désireux de ré­
gler le conflit.
Caisse autonome de gestion des bons 

de la Défense Nationale 
Obligations 4 1/2 % 1929

Il a été procédé, le 10 février, au ti­
rage de cinq séries des obligations 
4 1/2 % 1929 de la Caisse Autonome. 
Le sort a désigné les séries 67, 234, 
284, 329 et 386 pour être remboursées 
à partir du 1er avril 1939.

Le remboursement des obligations 
appartenant à ces cinq séries aifra 
lieu, pour Paris, aux guichets de la 
Caisse Autonome, 56, rue de Lille, à 
la Caisse centrale du Trésor public 
et aux caisses des receveurs-percep­
teurs et, pour les départements, aux 
caisses des trésoriers-payeurs géné­
raux, receveurs particuliers des fi­
nances et percepteurs.

Le remboursement s’effectuera au 
pair de 1.000 francs pour les titres 
appartenant à des personnes physi­
ques, à des caisses autonomes mutua­
listes de retraites d’anciens combat­
tants et victimes de la. guerre, ou à 
la Caisse autonome mutuelle de re­
traites des agents des réseaux des 
chemins de fér secondaires ; les ti­
tres appartenant à des personnes mo­
rales autres que les caisses ci-dessus 
visées seront remboursés sur la base 
de 993 fr. 50 par titre de 1.000 fr. (dé­
cret-loi du 16 juillet 1935, modifié par 
les décrets-lois des 31 août 1937, 24 
mai et 17 juin 1938.

TOUJOURS

5$)

er
JOURZ

CORS EXTIRPÉS FACILEMENT.

Voici le moyen sûr, rapide, pour en finir 
avec vos maux de pieds et retrouver la 
joie de vivre. La fin pour toujours des 
cors qui vous poignardent et vous 
rongent, des pieds enflés, douloureux 
et brûlants.
PAS UE SOULAGEMENT? RIEN A PATER.

e
JOUR

2e
JOUR

3
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PREMIERE PARTIE

par Jacques Brienne

antôme

SUCCES GARANTI OU VOTRE 
ARGENT VOUS SERA REMBOURSÉ

Passez avec nous ce contrat : Pas de 
soulagement ? Rien à payer. Ne risquez 
pas d’argent. Aujourd’hui même, plon­
gez vos pauvres pieds torturés dans un 
bain d’eau chaude avec une pleine 
poignée de Saltrates Rodell.
TOUT DE SUITE, LA SOUFFRAMCE S’ENVOLE.
Immédiatement, vous sentirez les bulles 
minuscules d’oxygène qui commencent 
à pénétrer votre chair sensible, reti­
rant l’inflammation et la douleur. A 
leur place, une exquise sensation de 
bien-etre. Demain, prenez un autre bain 
et regardez : comme par magie, l’en­
flure est partie, les engelures Cessent de 
démanger et de brûler.

Maintenant, votre troisième bain. O 
joie ! Les cors sont doucement ramollis, 
et à tel point que du doigt, vous pou­
vez les faire sauter. Vos pieds sont 
blancs, lisses, doux au toucher. Partie, 
l’inflammation. Partie, l’enflure.
NE RISQUEZ PAS D’ARGENT.

Votre contrat de guérison complète, lo 
voici :
De ce pas, allez chez votre pharmacien, 
procurez-vous un paquet de Saltrates 
Rodell. Commencez aujourd’hui même 
l’“Essai de 3 jours”. Si les Saltrates 
Rodell ne réussissent pas à vous pro­
curer un soulagement permanent do 
tous vos maux de pieds, les Fabricants 
s’engagent à vous retourner la totalité 
de votre prix d’achat. Pourquoi atten­
dre ? Agissez tout de suite.

Vous lirez, cette semaine, dans 

MINERVA 
de grands articles illustrés :

Une romance amoureuse —N—I■—NBMNMMWH WMHHI ! I If IMraffV l'WWHAMKU! I   WH— 

sous ie regard du Sphinx 
par Monique FORESTIER;

L’OR QUI EMPÊCHE de VIVRE
par Suzanne DUDIT ; 

la suite des romans: 
L’ANGOiSSE 

par Germaine ACREMANT;
Qu’avez-vous fait de notre amour?BKHMMMMMHHW—WII H 1IIW III....... Il ■■■ llllllllMHN—MmHITWll 'f II

par Léo DARTEY 

et des contes, des reportages, 
des rubriques de mode, de conseils pratiques, 

etc...
MINERVA, notre supplément féminin 
est en vente partout. Le numéro I fr. 25.

Les marchés agricoles 
et commerciaux

LE MARCHE LIBRE DE PARIS
Paris, 12 février. 

(De notre correspondant spécial).
Le temps sec et clair avec gelées noc­

turnes et, dégel souvent partiel le jour, 
a permis d’assainir les terres en faisant 
disparaître en grande partie les eaux 
stagnantes des terrains bas ou en forçant 
les rivières à reprendre leur cour régu­
lier. Les cultures en terre ont eu à souf­
frir de ces gels et dégels successifs quoti­
diens, tandis que d’autre part, le travail 
du sol n’était guère possible de sorte que 
l’on a pu effectuer jusqu'à présent que 
relativement fort peu de réensemence- 
ménts. D’ailleurs il n'y a pas assez de 
chaleur pour faciliter la germination des 
grains confiés à la terre, d'autant plus 
que bien souvient la croûte superficielle 
demeure gelée sur une profondeur de 
plusieurs centimètres. Dans certaines ré­
gions, les froids ont été si vifs que l’on 
craint pour les bourgeons à fruit <ie cer­
taines espèces d arbres. Par contre, dans 
le Midi, on a eu des pluies assez co­
pieuses qui ont causé de sérieux retards 
dans les travaux saisonniers. Au surplus, 
le difficultés de travail dans les jardins 
pour les régions à ciel clair sont égale­
ment l’occasion de retards dans de nom­
breux cas.

Les blés et farines. — Les blés rte coo­
pératives ou négociants qui seront ven­
dus à des cultivateurs pour leur servir 
de semences devront être décomptés an 
prix de rétrocession à la meunerie, c'est- 
à-dire en février 2’0,50 et les cultivateurs 
isolés vendant à des confrères recevront 
207.50. Ces blés vendus pour semences ne 
figureront pas dans les quantités soumi­
ses au contingentement mensuel. Les blés 
nord-africains que l’Office mettra à la dis­
position des cultivateurs semant des blés 
de printemps seront à des prix variables 
selon les distances, puisqu’on les factu­
rera 260 départ ports (Rouen, Dunkerque, 
Nantes, La Rochelle, Marseille).

La taxe pour février en culture est de 
189,50 à 162,50 suivant production et la 
meunerie doit payer 215,50 plus 8.73 aux 
Contributions indirectes. La farine reste 
1res ferme entre 300 et 320 départ usines. 
Cours stationnaires en sons : gros 93 
à 95 ; ordinaires 90 à 92 ; extra 102 à 
105.

Les céréales secondaires. — Les avoines 
sont retombées dans le calme : on cote 
aux cens kilos départ : grises de prin­
temps . Brie, B.eauce, Eure 100 à iOl ; 
grises d’hiver : Centre, Poitou, 107 à 
108 ; Champagne, Brie 104 à 105 ; Bre­
tagne 113 à 114 ; avoines noires : Cen­
tre, Poitou, 99 à 101 ; Champagne 102 
à 103 ; Bretagne 113 à 114. ; jaunes blan­
ches Loiret, Beauce, Nord 95 5à 98 ; 
Champagne 98 à 99 ; blanches pures 99 
à 1<X> ; Ligowo 100 à 101.

Les seigles sont de même très calmes : 
Beauce, Loiret. Sologne 124 à 125 : Cham­
pagne 126 à 128 ’ ; Sarthe. Mayenne 125 
à 126 ; Allier, Auvergne 126 à 128 ; Bre­
tagne 120 à 122.

Orges de brasserie à nouveau 
Beauce, Touraine 121 à 122 ; 
Auvergne 122 à 123 ; Sarthe, 
125 à 126 ; Berry 116 à 117 ; 
120 à 121 ; Mouture 115 à 120.

Escourgeons également faibles 
Touraine 116 à 117 
117.50 à 118 ;

Mayenne,

tivité renouvelée des acheteurs ramène 
une orientation plus soutenue.

En ce qui concerne les influences pro­
bables des changes, il est essentiel de 
tirer des conclusions de stabilité, peut- 
être définitive, en ce qui concerne la 
livre, à la suite de la décision prise de 
réévaluer l’or de la Banque l'Angleterre 
au cours du jour de l’or. 11 ne sera donc 
plus question d’une revalorisation de la 
livre et sans doute y aura-t-il désormais 
une solidarité plus complète de la livre 
et du dollar avec espérances pour le 
franc de ne plus se permettre d’incarta­
des.

Vins. — La tendance est tin plus sou­
tenue. Les petits vins ont une attitude 
assez ferme pour que Ion envisage la 
possibilité d'une libération de la troi­
sième tranche. Les vins de 9 degrés sont 
officiellement cotés 
vant les marchés.

Engrais. — Sans
Les bestiaux. — 

marché des 
la boucherie ne voyant pas se produire 
l'amélioration de consommation que l'on 
pouvait espérer par ce temps sec et froid. 
Fort heureusement pour les détenteurs, 
les arrivages d'animaux, tout en étant 
importants, n'ont pas dépassé sensible­
ment les besoins ce qui a permis de 
maintenir les prix sur les bases de la 
semaine précédente. Même on a pu voir 
une légère hausse sur les bons veaux.

En gros bétail, marché lent aux cours 
de jeudi.

Veaux affaires assez faciles en général 
avec légère hausse pour les bons ani­
maux dont la proportion est un peu pe­
tite par rapport aux besoins.

Pour les ovins, marché calme à cause 
des difficultés des abattoirs. Même cours.

Porcs, sans changement.

de 15.50 à 15,75 sui-

modification.
Les affaires sur le 

animaux sont très calmes,

MARCHE DE 
vendus de 4 
extras 5 fr.
13.50 à 14 la

MOULINS 
à 4,50 la livreVeaux 

quelques 
Beurre 

8 la douzaine ; fromages 2,2; 
poulets 7 à 7,25 la livre ; oies 4 à 4,25 ; 
canards 5.50 à 6 : lapins 3,75 à 4 : din­
des 5 à 6 ; pigeons 11 à 13 la paire ; 
pintades 40 à 42.

Blé 204 ; farine 264 ; avoine 108 ; orge 
126 le tout aux cent kilos.

MARCHE DE COSNE-D’ALLIER
Beurre 12,50 à 13 la livre ; œufs 5 à 

5.75 la douzaine ; fromages de chèvre 
1,50 à 1,75 : de vaches 2 à 2,25 ; poulets 
7 à 7.50 la livre ; poules 4,50 : oies 5 ; 
lapins 3.50 ; dindons 5 ; dindonnes 6 ;

pintades 50 ; pigeons

livre : œufs 7.50 
à 3 pièce

canards 40 la paire ; 
11 à 13.

MARCHE DE
Beurre 14 à 15 la 

8 la douzaine : 
coqs et poules 6 
4.75 à 5 ; pintades 25 pièce

à.

faibles : 
Gâ-tinais, 
Mayenne 
Bretagne

_  . : Beauce 
; Oise, Somme, Aisne 

Champagne 118 à 119 ; 
Sarthe, Mayenne, Bretagne sans offres; 
mouture 115 à 116.

Sarrasins soutenus : Bretagne 138 à 
140 ; Limousin 140 à 142.

Maïs calmes 132 à 133 délivré port Dun­
kerque.

Les pailles et fourrages. — On a cons­
taté un certain tassement en pailles, la 
demandes étant moins empressée mais les 
fourrages restent assez soutenus. On cote 
aux cent kilos pour balles pressées, haute 
densité sur vagon départ : paille de blé, 
avoine et orge : Nord. Pas-de-Calais 30 
à 30,50 ; Somme 31,50 à 32 ; Oise, Seine- 
et-Marne 32.50 à 33 ; Centre 34 : Foin 
Franche-Comté 60 à 61 : Ain, Isère 61 à 
61.50 ; luzerne deuxième coupe. Aisne, 
Marne 67 à 67.50 ; trèfle 60 à 61.

Laines. — La semaine a marqué au 
marché international une certaine irré­
gularité, mais on a l'impression qu’après 
un peu d’incertitude et de faiblesse 1 ac­

COMMENTRY
livre ; œufs 7.50 à 

poulets 6,50 à 7 la livre; 
; oies 5 à 5,25 ; canards 

. dindons 6 
et 5.50 la livre ; pigeons 10 à.12 le couple; 
lapins 3.25 à 3,50 la livre. : de garenne 
10 à 13.

Fromages du pays 1,50 à 2,50 ; pommes 
de terre 7.50 la mesure ou 35 le sac ; 
avoine 14 le double décalitre.

MARCHE DE BUXIERES-LES-MINES
Beurre 24 à 25 le kilo ; œufs 5 la dou­

zaine ; fromages de vache 3 l’un ; de 
chèvre 2,50 l’un ; crème 1.30 le verre.

Poulets 6.50 à 7,50 la livre 
coqs adultes 5,50 la livre : 
dindons 5,50 ; canards 4.50 la livre ; 
lapins 3,25 la livre ; pintades 45 la paire; 
pigeons 11 le couple.

Pommes de terre 60 les cent kilos : 
a udétail 0.85 le kilo ; épinards 1,50 la 
livre ; carottes 2 le kilo ; raves 1,50 la 
livre ; salade 1 la tête : mâche 1 le bol : 
endives 3 la livre : choux-fleurs 3 â. 5 
l’un ; céleris-rave 1,25 l’un ; céleri-bran­
che 1,50 pièce ; salsifis 2 la botte ; choux 
de bruxelles 1,50 la livre.

Pommes de 3 à 4 le kilo : noix 3 à 3.50 
le litre ; marrons 3 )o litre ; bananes 
0,75 l’une ; citrons 0,50 l’un.

FOIRE DE LA CLAYETTE
Veaux de 8 à 9.60 le kilo : moutons 

7.50 à 8 ; porcs gras 8,90 à 9,10; hivernons 
15 à 18 le kilo.

Beurre 12,25 à 12,50 la livre ; œufs 6 
à 6,50 la douzaine ; poulets 13,50 à 14 
le kilo ; poules 9 à 10 : dindes 10 à 11 : 
pintades 15 à 16 ; lapins 6.50 à 7 le kilo; 
pigeons 10 à 11 la paire.

poules et

JUMEAUX DE MISERE

V
Les amours de la chanoinesse
Le rusé cocher rit et se frotte 

Tes mains :
— Ce n’est pas Mme Valentine, 

ma jolie bergère, c’est notre bonne 
chanoinesse qui nous régale.

Les yeux de la vieille dame s’ar­
rondissaient ;

— l’as possible I
Elle leva les yeux au ciel :
— Tu ne voudrais pas me trom­

per, Yvon, ajouta-t-el’.e, prise de 
méfiance. Eh bien ! descends avec 
moi, je porterai la lanterne.

— Dis donc, Mathurine, il faut 
i>ien que tu me le commandes, car 
tu n'es plus une belle galante.

— Voyez-vous, l’affreux sacri- 
caht J

» Allons, viens, Yvon ; notre 
temps est passé, bonhomme. Tout 
à l’heure, nous trinquerons au 
souvenir de notre jeunesse si 
belle...

— Ah ! que tu étais blonde et 
fine, Mathurine !

— Comme tu dansais, Yvon !
— Dans les champs à garder les 

brebis, on eût dit sainte Germaine.
— Le jour de ta noce, Yvon, tu 

étais reluqué de toutes les filles.
— Arrêtons-nous là, bonne an­

cienne ; après, il faudrait pleurer.
Ils remontent à table, prennent 

leurs places, tout en se regardant 
avec de bons yeux humides, car 
tous les chagrins et toutes les joies 
de leur vie leur remontent au 
cœur.

Déjà un chaudron de gruau de 
sarrasin avait été placé sur la 
table.

C’était une bouteille d’un gris 
doré comme le sable des grèves, 
rpjpawdmit un nuage de fumée.

Mathurine, en sa qualité de 
doyenne de tous les serviteurs, 
avait l’office de dire le bénédicté 
et de servir les autres domestiques.

Bientôt, ce fut l’entrée tapageu­
se des valets et des filles de ser­
vice.

Chacun était placé par rang 
d’ancienneté, les nouveaux arri­
vés au bout inférieur de la table.

Une servante aux bras rou­
geauds apporte une grosse miche 
de pain.

Puis c’est ]e tour d’une pyra­
mide de pommes de terre " fu­
mantes.

Au bas bout de la table, dès 
murmures se firent entendre, ré­
prouvant la frugalité du menu.

— Cuisine du diable, grognaient 
les jeunes.

— Est-ce ainsi qu’on nourrit les 
chrétiens ?
— C’était bon au temps d’autre­
fois de nous traiter de ]a sorte, 
quand on ne savait pas lire, pro­
testa un beau garçon aux yeux 
noirs qui avait souvent été jusqu’à 
Nantes, et en montrait une juste 
fierté.

Mais la vieille Mathurine, de­
bout et la louche en main, les fit 
taire :

— Ne vous plaignez pas, mes 
enfants, croyez-moi, c’est bien 
quelque chose que d’avoir du pain 
et de ne pas coucher à la belle 
étoile. Voyons, vous avez du beur­
re, du fromage et de la piquette

presque aussi bonne que du petit 
cidre...

— Alors, sers-nous vite, inter­
rompit brûtalement un journalier, 
car je crève de faim.

Mathieu, le jardinier, et Marie- 
Anne, la laitière, les plus vieux 
après Mathurine et Yvon, regar­
daient avec un étonnement naïf 
les perturbateurs.

— Nous aurions été bien heureux 
autrefois, affirma Marie-Anne, si 
nous avions eu ce dîper-là. Pas 
vrai, Mathieu — Pas vrai, Yvon ?

» Allons, mes fils, ne faites pas 
la grise mine au manger, régalez- 
vous à discrétion et soyez heureux 
comme nous l’étions jadis. La 
gaieté se perd, mes gars ; vous 
devenez tristes comme des bour­
geois. Dans le temps, ils enviaient 
nos rires...

— Bravo, Marie-Anne, clama 
Yvon, qui vit d’un coup d’œil que 
les fronts s’étaient éclaircis et que 
les travailleurs tombaient avec un 
appétit vorace sur les mets, tu es 
bien toujours l’alouette de jadis, 
chantant sur le sillon où l’on 
peine.

» A toi le premier verre du cru­
chon, Marie-Anne.

— Bien parlé, mon galant, mi­
nauda la bonne vieille, ravie et 
goguenarde, tu as toujours su t’y 
prendre pour courtiser les femmes.

Et une malice rit dans ses petits 
yeux, en se souvenant de toutes 
les aventures du vieux cocher.

— Il n’y aura pas de danger tant 
que je ne m’adresserai qu’aux an­
ciennes.

Toute la tablée rit pendant qu’il 
remplit ]es verres.

Le cidre de la chanoinesse râpe 
les gosiers, mais il est fort et 
frais ; il ranime.

— Eh bien ! eh bien ! fait la gros­
se voix d'un solide gaillard qui 
entre, gardez-moi ma part, je vous 
prie.

C’est Vent-en-Panne qui, de 
temps en temps se glisse à la cui­
sine du château pour causer avec 
Yvon, son ami.

Il vient toujours ainsi, à l’heure 
du repas.

On l’aime et on lui fait place, 
d’autant plus qu’il apporte tou­
jours quelques coquilles, crevettes 
ou crabes, dont sont friands les la­
boureurs.

Cette fois-ci, c’étaient des bigor­
neaux que l’on tire de leurs co­
quilles avec une épingle.

Justement, les filles en avaient 
après leurs casaquines ; chacun en 
fut vite pourvu.

— Eh bien ! fit Vent-en-Panne 
avec un certain air, en s’adressant 
à Yvon, et mon bateau ?

Le vieux cocher se mit à rire.
— Ton bateau ! ah ! ton bateau, 

mais, mon cher, il marche comme 
un trois-mâts J’ai déjà reçu ces 
deux cruchons pour le baptiser.

— Qu’est-ce que je te disais, fit 
en. ee rengorgeant le marin ? C’est

P——
PREPAREZ-VOUS A FAIRE

Un beau voyage 
sur la Côte-d'Azur 
Le Carnaval de Nice 

vous attend...
PARTICIPEZ AUX EXCURSIONS 

organisées par le

BUREAU DE TOURISME 
DE «LA TRIBUNE» 

en autocar ou en chemin de fer

des programmes variés 
des programmes étudiés 

- des programmes bon marché
Consultez notre brochure spéciale 
remise ou envoyée gratuitement 

à toute demande
BUREAU DES VOYAGES DE 
LA TRIBUNE RÉPUBLICAINE 
10, place Jean-Jaurès - ST-ETIENNE 

Téléphone ; 59-92
g_. 14, cours de la République - ROANNE
WK, Téléphone : 22-25

Les Pastilles SADLER sont en vente dans toutes les Pharmacies
au Prix de 6 fr. 25 la boite

que moi, mon vieux, je connais les 
femmes, j’en ai vu de toutes les 
couleurs.

Ce disant, le marin se cambrait, 
tendait la jambe, enfonçait son 
bonnet de laine sur sa perruque 
blanche et lorgnait les soubrettes 
de son œil unique et brillant.

— Tu veux dire qu’elles t’en ont 
fait voir de toutes les couleurs, 
répliqua Marie-Anne, toujours 
rieuse.

— Je veux dire les deux, et que 
moi aussi, je leur en ai fait voir, 
des couleurs.

— Tu as trop d’esprit, mon pau­
vre Vent-en-Panne. Tu risquerais 
de mourir jeune, si tu n’étais déjà 
vieux.

Ces braves gens échangèrent 
ainsi des plaisanteries sais fiel, 
ni méchanceté, des rires vraiment 
gais et heureux, des coups d’œil 
amusés.

Vent-en-Panne était si content de 
ce qu’il appelait le bateau monté 
à la chanoinesse, qu’en quittant la 
cuisine du château, il se frottait 
les mains et riait tout seul.

Lorsque le brave Yvon l’avait 
averti que les fréquentes promena­
des de Jacques Malestroit à tra­
vers les bois de Montléhon avaient 
éveillé les soupçons de la chanoi­
nesse, tout de suite, le marin avait 
été inquiet.

— Diable, voilà qui n’est pas 
bon, avait-il murmuré.

Il avait deviné depuis longtemps

déjà les sentiments qu’avait ins­
pirés au peintre la belle Valentine.

Certes, Jacques Malestroit n’a­
vait jamais prononcé un seul mot 
qui pût lui permettre de faire des 
suppositions. Mais un fidèle do­
mestique n’a pas besoin de rece­
voir des confidences pour deviner 
certaines choses.

Le peintre avait mis sur le comp­
te d’un accident la grave blessure 
qu’il, n’avait pas pu cacher. Mais 
il avait défendu à Vent-en-iPanne 
d’en parler à qui que ce soit, et le 
marin avait gardé le secret, bien, 
qu’il se doutât du mystère.

Grâce aux soins dévoués et intel­
ligents de Saïda qui, en attendant 
l’arrivée du médecin, un ami de 
Jacques, mandé par dépêche, n’a­
vait pas quitté le malade, après 
l’avoir ramené chez lui, l’amou­
reux avait échappé à la mort.

Au bout d’un mois de souffran­
ces, la blessure du corps était gué­
rie.

Mais la blessure du cœur sai­
gnait toujours.

Pour obéir à Valentine, Jacques 
s’était absenté quelques semaines, 
dès qu’il avait pu voyager.

Puis il était revenu, et il s’était 
enfermé dans le manoir de Saint- 
Michel.

II ne pouvait pas vivre ailleurs.
Mais il se montrait beaucoup 

plus prudent qu’autrefois.
(A suivre).



Un grand coup de balai
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Tontes les fins de séries disparaitront
à partir de MARDI 14 FÉVRIER et pour quelques jours seulement 

DES PRIX RENVERSANTS :

LES PETITES ANNONCES 
DE “LA TRIBUNE”
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AV DEMANDE personnel féminin, 
vil bonne tenue de 18 à 25 ans sans 
connaissances spéciales, pour visiter 
particuliers. Rémunération 45 fr. par 
jour. Se présenter le mercredi 15 fé­
vrier, à 9 h. du matin au Grand Hô­
tel, Av. Président-Faure, St-Etiénné 
et demander M. GQUX-

Toute une Salade à...CENT SOUS! 
UN LOT FORMIDABLE, sabré à . . . . . 10 fr. 
MANTEAUX Fillettes et Garçonnets, sacrifiés . 20 fr. 
CHEMISES pour Hommes, bazardées à . . . 15 fr. 
CHEMISES de nuit, belle qualité, pour Dames . 15 fr. 

TANDEMS, soldés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : 39 fr.
CHAUSSETTES fantaisie, pour Hommes, la paire . . 1,5©
PULL-OVER et GILETS, Hommes et Dames, massacrés 29 fr. 
Tout un lot de ROBES fins de séries, pour Dames, soldé 29 fr. 
Du lot de RIDEAUX, les 5 mètres. . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 fr.
COUPONS Percale d’Alsace, de 3 m. 50, le coupon 14 fr.

2.000 COUVERTURES laines seront vendues à VIL PRIX, etc., etc.
Venez tous fouiller “AU FOUILLIS”

Demandons de suite pour occuper 
emploi de vendeurs, 2 Messieurs 
munis d'excellentes références, âgés 

de 21 à 35 ans. S’adr. M. DUM9NTET, 
Hôtel-Moderne, 21, Avenue Président- 
Faure, St-Etienne, de 9 à 18 heures,

Représts 2 sexes pr. visiter client.
partie, demandés p. Fque Tissus, 

Lainages. Collect, grat. Ecr. HAVAS, 
Valence, 6.720.

^Maisons recommand_éesj|
vendez ou échangez tou- 

fl M jours Plus cher à
DIAMA, 11, rue de Foy.

fllIEAvis diversmil 
CLAIRVOYANCE Astrologie consulter 
L Mme PAUL, vous serez utilement 
guidée, 9, montée du Urêt-de-Roch. 
Consultez en conf. Mme REYNAUD^ 
L Voyante, carte. Rt. affect. 27, r. du 
11-Novembre, St-Etienne (fond cour). 
IBItjObiets d'occasion^II 
Àp. faillite, à enl. de suite, lmp. mat, 

biscuiterie, tanK 12 fers, gazogène 
Poulenc, scie batteuse, broyeur, tank 
éventail sa rouleuse plieuse, monte- 
charge. 3, rue Pétrequin, LYON.

:onds de Commerce

A CEDER plein centre NOUVEAU­
TES - TISSUS, bori chiffre d’affai­

res bénéfice intéressant. Prix 20.000 
francs. Stè « ADDRESS » 6, place de 
l’Hôtel'de-Ville, St-Etienne. N° 3.707.

VU L’IMPORTANCE DE CETTE VENTE, NOS MAGASINS RESTERONT FERMES AUJOURD’HUI LUNDI
OUVERTURE DEMAIN MATIN MARDI à 0 heures! Entrée libre

•r

A CEDER place du Peuple MAGASIN
2 vitrines, appartements 4 pièces, 

i-rix à débattre. Sté « ADDRESS » 6, 
place de l’Hôtel-de-Ville, St-Eticnne. 
N» 3.086;

PROGRAMME DU LUNDI 13 FEVRIER
La sélection du jour

19 heures. — Tour-Eiifei. — Concert 
piano et violon.

19 heures. — Radio-Paris. —- Concert de 
musique variée, direction Cantrelle.

19 h. 15. — Radio-37. — Les belles voix 
de France : Germaine Martinelli.

19 h. 30. — Lausanne. — Savoir choisir 
(Mme L. Pommier).

10 h. 30. — Radio - Luxembourg. — 
Retransmission du Crochet radiophonique.

19 h. 35. — Bucarest. — Jeu de cartes 
<Strawinsky).

20 heures. — Paris-P. T. T. — Mélodies, 
par Alice Raveau.

20 h. 10. — Bruxelles-Français. — Un 
homme toux qui louche... (Théo Fleiscli- 
înann).
•—20 h. 10. —• Radio-37. — Les nouveaux 
succès <le Maurice Chevalier (enr.).

20 h. 15. — Radio-Cité. — Voyage musi­
cal avec l’orchestre Blareau.

20 h. 20. — Poste Parisien. — Savez- 
vous taire une chanson ?

20 h. 30 — Parls-P. T. T. — Voyage d’un 
Français aux Etats-Unis.

20 li. 30. — Radio-Paris. — Concert 
symphonique avec l’orchestre national.

90 h. 35. — Poste Parisien. — Ce qu’ils 
voulaient' être : Georgius.

21 heures. — Varsovie. — Symphonie en 
Té mineur (C. Franck).

2! h. 05. — poste Parisien. — L’heure 
de Ray Ventura.

22 h. 07. — Poste Parisien. — En correc­
tionnelle de M. D’a.rnant-Tlerger

22 h. 20. — Radio-Cité. — Festival 
Haydn (enr.).

Radio-Paris

19 h. 53. — Journal parlé. Chroniques.
Alpes Grenoble

19 heures. — Radio-Journal de France.
19 h. 45. — Quart d’heure des Fédéra­

tions sportives.
20 h. 15. — Paris-P. T. T. Variétés.
20 h. 30 — Moirée avec l’orchestre de 

la station, de Mme Pellet-Martin, de 
MM. Janot, baryton, et Grégut, violoniste.

LE CARNAVAL DE NICE

20 heures. — Chronique des livres, par 
B. Crémieux.

20 h. 15. — Deuxième sonate pour vio­
loncelle et piano (Haendel), Mmes Radisse 
et Leleu.

20 h. 30. — Concert par l’orchestre na­
tional. direction Inghelbrecht ■ Œuvres 
de G Charpentier et Florent Sclim’tt.

22 h. 30 — Chrr.n'qne ipar Pierre Seize 
Paris-P. T. T.

19 heures — Radio-Journal de France.
19 h. 30. — Par M. Landouzy : Une 

Alceste de treize ans.
20 heures. — Mélodies, par Mlle Raveau.
90 h. 15. — L’économie anglaise (troi­

sième causerie).
20 b. no — Voyage d’un Français aux Etats Unis.
j" heurcs. — Musique de chambre.
22 h. 30. — Informations. Météo.
22 h. 45. — Emission en espéranto.

Lyon-La Doua

12 h 30 et 12 h. 45. — Paris-P. T. T.
13 h. 30. — Paris-P. T. T. Concert.
13 h. 40. — Grenoble. Musique légère.
li 11. 30. — Paris-P. T. T. Mélodies.
15 h.. 5. — Bordeaux Ooncert varié.
15 h, 45 et 15 h. 55, — Paris-P. T. T.
16 h. 25. — Strasbourg. Variétés.
18 h. 15. — Paris-P. T. T. Variétés.
18 h. 30. — Nice. Musique légère.
19 heures. — RiûHo-Journal de France.
19 h. 30. — Gazette de Lyon et du 

SUd-Est.
20 h.. 15. — Paris-P. T. T. Variétés.
20 h. 30. — Concert, direction Gautherat.
22 h, 30. — Nouvelles. Météo. Chroniques.

Radio-Toulouse
19 h. 25. — Intermède radiophonique.
19 h. so. — Douniel présente le roi des 

rouspéteurs.
19 h. 35. — Byrrh réunit les amis. -,
19 h. 40 — Intermède radiophonique.
19 h. 45. — Derniers succès du jour.
20 heures. — Petite correspondance fami­

liale.
20 h. 5. — Informations. Chroniques.
20 h. 10. — Sketch comique. Disques.

.20 h. 25. — M. et Mme Frisepôulet, mé- 
.nage moderne. ■ ■ ;

20 h. 30. — Orchestre d’opérettes
20 h. 53. — Pour réussir dans la vie.
21 heures. — Le chansonnier Noël-Noël 

présente les plus de quinze ans.
21 h. 30. — Musique de danse.
21 h. 55. — La minute de la beauté.
2-2 heures. — Informations. Chroniques.
22 h. 15. — Concert de gala des audi­teurs.
23 h. 15. — Bal champêtre. Disques.
23 h. 30. — Emission coloniale : Sélec­

tion de La Mascotte, opérette d’Àudran.
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1200.000 fr. I

Poste Parisien
— Journée sportive com- 

— La journée, par Maurice 
— Les Potins de Paris, avec 

— Savez vous faire une chan- 
— Ray Ventura. Variétés.

— Parodies radiophoniques.
— En correctionnelle, de M.

h. 35. — Toute la terre, par Bourdet 
heures. — Cabaret Shéhérazade.
h 20 — Dernières nouvelles, ’

heures.19 _____
montée.

20 heures. 
Bourdet.

20 h. 10. ■ 
Jabonne.20 ’ ■
son.

M
21
22 ... .. .. .

Ei-mant-Berger.ça ’ — —
23
23

li. 20.
h. 5.

h. 35.
h. 7.

Radio-Lyon
12 heures. — Extraits de films. Disques
12 h. 15. — Le neige, depuis Chamonfx'
12 h. 45. — Journal parlé. Chroniques
13 heures. — Opéras, opéras-comiques.
13 h. 30. — Accordéon. Orchestre mu­sette.
18 h. .30. — Guitare : J’attendrai (011- 

vl.c-ri) ; Un soir et, puis toujours, etc..
18 h. 45. —• Causerie du Salon des poètes.
19 heures. — Radio-actualités françaises.
19 h. 20. — Chronique des spectacles.
19 h. 25. — Chronique sportive.
19 h. 35. — Chant d’opérettes : Les 

gangsters du Château d’If.
. — Petite correspondanceïam-’mle.

1 „ 8 P°ur i |
| 12 francs | |
= cest la somme que vous pouvez =
= gagner en achetant un billet =
= de la =

Loterie Annuelle de Monaco
= Tirage le 30 avril 1939 =
= (Autor.sée par décret) =
= Nombreux lofs de valeurs S 
= Prix du billet : 2 francs =
= Le carnet de 10 billets, 20 fr. =
S Billets en vente à la « Tribune = 
= Républicaine », 10, place Jean- = 
= Jaurès, à St-Etienne, et chez = 
5 nos principaux dépositaires. = 
= Toute demande d'envoi par S 
= poste doit être accompagnée de = 
= son montant et d'une enve- = 
= loppe portant l’adresse du des- = 
= tmatalre, affranchie à 0,90. =
^iiiiiiiiiiiiiiiiijiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiii?

Programme N” 2 Tr. 
du 15 au 20 Février

MERCREDI 15 FEVRIER. — Départ 
de nos bureaux en autocar, à 
6 h. 30, pour Saînt-Chamond, 
Rive-de-Gier-, Vienne, Grenoble, le 
Col de la Croix-Haute, Serres (dé­
jeuner), Sisteron, Digne, Barrême, 
Entrevaux, Puget-Thénîers, la Val­
lée du Var, les Gorges de la Mescla, 
Nice (dîner et logement).

JEUDI 16 FEVRIER. - Séjour à Nice. 
Pension complété à l’hôtel. Matinée 
libre. Après-midi : Bataille de fleurs 
sur la Promenade des Anglais (pla­
ces de tribunes réservées). Soirée 
libre. . '

VENDREDI 17 FEVRIER. — Petit dé-
-, jeûner et départ pour une exeur- 
: sion de la journée, en autocar, à

Cannes. Aller par Antibes, Le Cap 
d’Antibes (visite au phare de la Gar- 
coupe), Juan-ies-Pins. A Cannes, 
excursion en mer atix îles Lérins 
(déjeuner à Pile Saint-Honorat et 
visite du couvent des Moines), Le 
soir, retour à Nice pour dîner et 
logement. Soirée au Casino (entrée 
comprise).

SAMEDI 18 FEVRIER. — Petit déjeu 
ner et départ pour une excursion 
de la journée, en autocar, à Menton 
et à la Frontière italienne, aller par 
la Route de la Grande Corniche eit 
le Village de La Turbie. Déjeu­
ner a Menton. Retour par la 
Route du Bord de Mer, Monté- 
Carlo (visite libre du Jardin et du 
Casino), Monaco (visite libre du 
Musée océanographique, des Jar­
dins et du Palais du Prince), Beau- 
lieu-sur-Mer, Villefranche et sa 
rade. Nice. Dîner et logement.

DIMANCHE 19 FEVRIER. — Séjour à 
Nice. Pension complète à l’hôtel. 
Matinée libre. Après-midi à 14 b.,. 
Grand Corso carnavalesque (chaises 
réservées) et le soir, a 21 h.. Corso 

aux lumières.
LUNDI 20 FEVRIER. — Petit déjeuner 

et départ pour Cannes. La Corniche 
d’Or, La Napoule, Anthéor, Agay 
Saint-Raphaël, Fréjus, Le Muy, Bn- 
gnoles, Saint-Maximin, Aix-en-Pro­
vence, Senas, Avignon (déjeuner) 
L’après-midi . retour à St-Etienne 
par Orange, Donzère, Montélimar 
et Valence.

Prix par personne: 745 fr.

Programme X” 3 Tr. 
do W ara 23 Février

DIMANCHE 19 FEVRIER. — Départ 
de nos bureaux en autocar à 6 h. 30. 
par la vallée du Rhône, par 
Valence, Montélimar, Orange (dé­
jeuner), Avignon, Aix-en-Provence, 
Brignoies, St-Maximin, Le Muy, 
Fréjus, La Corniche d’Or, Agay, 
Anthéor, La Napoule, Cannes, Juan- 
les-Pins (dîner et lôgemén-t).

LUNDI 20 FEVRIER. — Petit déjeuner 
et départ par une excursion à 
Grasse (visite d’une parfumerie), le 
curieux village de Gourdon (758 m. 
d'altitude), les Gorges du Loup, le 
Pont du Loup, Les Tourettes, Vence, 

li Gagnes et Nice (arrivée vers mWi)..
Déjeuner. Après-midi libre pour la 
Visité de la' ville. Dîner à l'hôtel.

; soirée âu Casino (entrée comprise).; 
Logement.-'

MARDI 21 FEVRIER. — Séjour à Nice. 
Pension complète. Matinée libre. 
L’après-midi', à U h.. Grand Corso 
carnavalesque (chaises réservées) et 
ù 20 h. 30, Cortège d'incinération. 
Feu d’artifice et incinération, de 
S. M. Carnaval LXL

MERCREDI 22 FEVRIER, — Petit dé­
jeuner et départ pour une excur­
sion de la journée en autocar à 
Menton. Aller par la route de la 
Grande Corniche, le village de La 
Turbie. Déjeuner à Menton, L’après- 
midi, retour, à Nice par la Route 
du Bord de Mer ; Monte-Carlo (visite 
libre du Jardin et du Casino). Mona­
co (visite libre du Musée océanogra. 
phique, du Jardin et du Palais du 
Prince), Beaulieu - sur ■ Mer, Ville, 
franche et sa rade et Nice (dîner), 
soirée libre, logement,

JEUDI 23 FEVRIER. — Petit déjeuner 
et départ. par la. Route des Alpes, 
la Vallée du Var, les Gorges de la 
Mescla, Puget-Théniers, Entrevaux, 
Barrême, Digne (déjeuner). Sigte- 
ron, Serres, le Col de Lus-la-Croix 
Haute, Monestier-de-Clermont, Gre- 
noble (arrêt), La Côte-Saint-André, 
Saint-Jean-de-Bournay, Vienne et 
Saint-Etienne.

Prix par personne : 625 fr.

Renseignements et Adhésions au 
BUREAU DES VOYAGES 

de

"LA TRIBUNE RÉPUBLICAINE"
10, place Jean-Jaurès — SAINT-ETIENNE

Chèques Postaux . LYON 54-45 — Téléph. : 59-92.
A ROANNE : 14, cours de la République .— Téléph. ; 22-25.
A SAINT-CHAMOND : Entreprise Tognetty Téléph. ; 1-31.
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l'Horrible Drame
àr par Charles MERQUVEI

PREMIERE PARTIE

L'EXPIATION

VII
Consolation

« Ma patrie m’est sacrée sans 
doute et je suis prêt à donner tout 
mon sang pour elle, mais chère ma­
dame, une autre sentiment me do­
minait, une autre pensée me don­
nait du cœur.

•< Je me disais : « Si je réussis, si 
mes hommes et moi nous sommes 
à l’honneur après avoir été au pé­
ril, peut-être. C’est mon souvenir 
qui le soutient, c’est mon regard 
qui U sait fixé sur lui. »

« Et, en effet, n’ai-je pas été pour 
elle un ami d’enfance. Lorsque 
j'avais dix ans, n’ai-je pas aidé ses 
premiers pas dans ' les allées de 
Fontelle, n’a-t-ell.e pas su compren­
dre que sa pensée me poursuit,

qu ehe s’attache à moi et que c’est 
pour elle que je veux être vaillant, 
faire tout mon devoir et par là 
obtenir l’unique récompense que 
j’envie, c’est-à-dire son amitié et 
son estime.

« Oui, c’est à elle que je dois 
mon courage, dites-le lui bien, 
chère madame, dites-lui aussi que 
je donnerais ma vie pour lui épar­
gner un chagrin, dites-lui que j’ai 
souffert autant qu’elle de l’outrage 
par lequel un misérable s’est dés­
honoré lui-même, alors qu’il l’était 
déjà par les manœuvres de perfidie 
dont il s’est rendu coupable et 
qu’il expiera un jour ou l’autre si 
la justice divine n’est pas un vain 
mot.

« Et certes j’ai foi en elle.
« Je termine cette longue lettre, 

écrite sur mes genoux, aux clartés 
incertaines du jour naissant et au 
bruit des canons qui recommencent 
à. tonner, et je vous prie de croire, 
chère madariie, aux sentiments les

plus profonds de respect et d’ami­
tié que j’ai pour vous.

« André de Neille.»
« P. S. — J’ai vu hier un instant 

votre mari, quel homme aimable 
et brave, nous nous sommes em­
brassés comme de vieux frères 
d’armes, »

La malade demeura un instant 
silencieuse, les yeux fixés vers l’ho­
rizon lointain qui s’étendait devant 
elle du côté de l’Est.

•— A' quoi perises-tu ? lui de­
manda son amie.

Suzanne répondit :
— Je pense à ceux qui se battent 

là-bas, à mon oncle Guy, à ton mari 
ma chère Angèle, et je prie Dieu 
de les épargner et de nous les ren­
dre un jour.

Elle ajouta d’une voix frémis­
sante :

— Je pense aussi à ce pauvre An­
dré, qui m’a toujours témoigné uno 
si sincère affection. Oui, avoua-t- 
elle, j’y pense souvent, mais autant 
j’aurais eu de la joie à le revoir 
plus tard, autant désormais je re­
doute son retour, car je ne pour­
rais m’empêcher de rougir devant 
lui, après le sinistre drame de Fon­
telle. Et cependant qu’ai-je à me 
reprocher ?

Elle s’arrêta, suffoquée par le 
flot de honte qui lui montait au 
visage au souvenir de la scène hi­
deuse dont clic avait été la victime.

— Tu l’aimes, demanda, doucc- 
nicflt Angèle.'

— Eh bien oui, s’écria Ta mal­

heureuse. C’est-à-dire oui, jé l’ai­
mais, parce qu’il m’a toujours té­
moigné une sorte de tendresse, 
celle d’un être fort à l’être faible 
que j’étais près de lui, parce qu’il 
a un grand cœur, une extrême déli­
catesse, un désintéressement dont 
je ne puis douter, parce qu’il est 
trop fier et trop noble pour s’abais- 
sér à dos calculs déshonorants, 
parce qu’enfln il a toutes les qua­
lités que je souhaitais chez l'hom­
me auquel j’aurais voulu m’unir 
pour la vie. Tous mes rêves d’ave­
nir sont évanouis, désormais j’ai 
pris mon parti, je vivrai seule 
parce que je ne veux avoir à rou­
gir devant personne. Mon père, 
mon oncle et mes amis me reste­
ront, je l’espère, et nia retraite en 
sera moins triste.

— Enfant, murmura Angèle, je 
te' comprends, mais ne dit-on pas 
que le temps est un grand médecin, 
il apportera un remède à tes cha­
grins. Où il. n’y a pas de faute il 
n’y a pas de honte. Depuis le jour 
fatal, notre amitié pour toi est plus 
vive et plus profonde. Je ne suis 
pas sorcière, mais si tu veux savoir 
ce qui se passé dans l’âme de ceux 
qui t’aiment je vçds te le dire.

Lentement elle déclara :
— Depuis le jour du crime, ils 

n’ont qu’un désir ; punir le cou­
pable et te venger.

Elle pressa dans ses bras son 
amie en pleurs et sortit en laissant 
à Suzanne là lettre du comman­
dant de Neille sur laquelle, de­
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A- DARD ANNE & FILS, Docteurs en Pharmacie, I, Rue François-Ier, PARIS (8e)

LA CONVALESCENCE
Période difficile exigeant du discernement dans le choix des aliments. 
L’organisme affaibli, désireux de retrouver ses forces perdues, réclame 
une alimentation de plus en plus fortifiante. Et cependant-il est indis­
pensable de ne donner au patient que des aliments aisément assimilables 
tels que le Phoscao qui régénère l’organisme sans fatiguer l’estomac.

PHOSCAO
LE PLUS EXQUIS DES DÉJEUNERS 

LE PLUS PUISSANT DES RECONSTITUANTS

Le Phoscao constitue Italiment idéal pour le premier repas du matin. Le thé et le 
café ne font que donner un coup de fouet à l’organisme, tandis que le Phoscao 
nourrit, fortifie et;stimule sans fatiguer l’estomac; il convient à tous les tempéra­
ments et son régime est conseillé par les médecins aux bien-portants comme aux 
malades, aux convalescents, aux tuberculeux, aux anémiés, aux vieillards, 
aux nourrices, aux dyspeptiques et à tous ceux qui digèrent difficilement la 

nourriture ordinaire.
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plusieurs collections
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BLENNORRAGIE

I
 Rebelle, Goutte mil taire, Filaments H

BLENNOGOL GIBERT : 22 fr. g 
Le plus efficace des traitements connus. ■ 
Ph’° GIBERT, 19. Rue d’Aubagne, MARSEILLE ■ 
St^EUenne: Œü Ph'<» St-Roch — Moulins. ■G4® Ph* du Progrès, 47, Place d'Ailier- B

meurée seule, la jeune fille mit un 
long baiser.

VIII 
A Saint-Lazare

Le suicide de la. belle Hélène 
avait produit sur- l’esprit de Char­
lotte de Leybach ce que produirait 
sur un agonisant l’effet d’une clo­
che qui annoncerait sa mort.

La prisonnière était trop intelli­
gente pour ne pas comprendre que 
cette fin volontaire formait contre 
elle une charge formidable.

Ce suicide n’était-il . pas une 
preuve sans réplique de leur cul­
pabilité commune ?

Lorsque la femme qui partageait 
sa cellule avec elle lui annonça 
cette nouvelle, Charlotte se con­
tenta de sourire tristement et mur­
mura :

— Elle est bien heureuse.
Presque au même instant, l’avo­

cat qu’on lui avait désigné d’office 
et avec lequel elle avait eu déjà 
deux entretiens, se présenta chez 
elle. Il avait une soixantaine d’an­
nées, les cheveux gris, un visage 
rose comme celui du célèbre mar­
quis de la Seiglière, des yeux roux 
pleins de finesse et de douceur et 
l’aspect parfait de l’avocat-gentle- 
men, sérieux et distingué.

Extrêmement estimé au Palais, 
autant pour son caractère que pour 
sa science et son talent, il était ori­
ginaire du Dauphiné et s’appelait 
yi° Théodule. Chençt,

S’il avait- été désigné, disons tout

M ' Voici la Combinaison 
qui vous fei*a gagner 
ara tirage de la 2mB tranche

LOTERIE NATIONALE 1939
Le Service^ des Loteries de t(La Tribune 3i

vous offre

25 ëtaces pour 100 fr.
EN VOICI LA COMPOSITION :

5 dixièmes numéros très variés, valeur 55 »
5 vingtièmes

15 centièmes
25 billets d'une valeur totale de Fr. 103 75 
Tous ces billets sont émis et garantis par « LA TRIBUNE » et par 
là SOCIETE D'ENCOURAGEMENT

En plus du prix de laveur consenti à nos lecteurs. Il sera 
remis gratuitement à tout souscripteur un BILLET DE LA LOTE­
RIE de bienfaisance des blesses du POUMON pouvant gagner

le gros lot de 100.000 FRANCS
ou un des nombreux lots mobiliers de valeur
Cette combihaison est en vente û LA TRIBUNE REPUBLICAINE 

et chez nos principaux dépositaires.
Pour là recevoir franco, découpez l’annonce ci-dessous et adres- 

sez-la au service des Loteries de « LA TRIBUNE » 10, place Jean- 
Jaurès, St-Etienne, avec la somme de 100 fr. 90 pour l’envoi par la 
poste, ou 102 fr. 50 pour envoi recommandé.

30 »
18 75

M (adresse complète).

désire recevoir la combinaison de 25 billets Loterie Nationale 
et le bi .et de la Loterie des Blessés du Poumon offert gra­
tuitement.

Je vous envole ci-joint en mandat-poste (ou par chèque 
postal, C. C. Lyon 54.45) ta somme de 100,90 (ou 102,50 pour 
envoi recommandé).

Daté . . ................ .  .O:.»... ••••••.»

Les billets gagnants aux précédents tirages sont acceptés 
en paiement.

de suite que c’était sur les instan­
ces du sénateur Duplay qui, du 
moins, avait le courage de s’inté­
resser au sort des belles étrangères 
qui avaient fait le charme de. ses 
petites fêtes et la joie de ses invités.

Devenu plus patriote à mesure 
que les- années de. guerre, dont on 
ne' prévoyait pas Ta tin, s’allon­
geaient lamentablement, il se re­
prochait avec amertume ses fau­
tes, ses négligences et son aveugle­
ment ; niais,-l’histoire d’Hélène et 
de Charlotte qu’il connaissait, grâ­
ce à leurs aveux dans les plus in­
times détails, après une confession 
sincère et complète, l’avait ému, 
et •qu’il ne l’eût été à sa place ?

Certes, il n’est pas de crime plus 
honteux, plus méprisable que ce­
lui de l'espionnage, dont les Bo­
ches se font honneur alors que 
tous les autres peuples le tiennent 
pour la plus dégradante des infa­
mies.

Mais la loi n'a-t-elle pas prévu 
pour. tous.les cas des circonstances 
atténuantes ?

Les fatalités de leur jeunesse 
n’avaient-elles pas placé les deux 
amies sous la dépendance d’un ty­
ran plus infâme et plus méprisable 
qu’elles-mêmes, et celui-là, tandis 
qu’elles étaient arrêtées, jetées en 
prison dans l’attente d'un juge­
ment dont les. termes n’étaient pas 
douteux, n’avait-il pas pu tranquil­
lement passer la frontière, rejoin­
dre ses chefs en raillnnt ceux qui 
l’avaient accueilli avec trop de

bienveillance et qu’il vendait Si 
iàchement ?

N’était-il pas comblé d’honneurs 
pour ses services., tandis qu’elles 
payaient de leur vie leur obéissance 
à ses ordres ?

Comment d’ailleurs les avaient- 
elles exécutés ?

En usant simplement de la grâce 
et de leur esprit pour tâcher du 
rendre sympathique un peuple qui 
ne songeait à rien moins, depuis 
son empereur jusqu’au dernier des 
paysans de son empire, qu’à do­
miner le monde entier et à placer 
sous la botte des hobereaux et dé 
ses soudards, les voisins débonnai­
res qui,, eux, ne pensaient qu’au 
repos et aux travaux bienfaisants 
de la paix.

Mais le savaient-elles ? Evidem­
ment non.

C’était sans doute une excuse.
Loin de nous la pensée d’inno­

center des femmes capables d’ac­
cepter Une telle servitude. Nous 
vouions dire seulement qu’il en 
était de plus coupables qu’elles. 
Ceux qui les payaient d’abord et 
ensuite les imprudents ou les com- . 
plices qui se laissaient conduire 
par ces sirènes et leur confiaient.- 
les secrets du pays qu’ils auraient 
dû mieux défendre.

Me Chenet demanda à sa cliente :
— Vous savez la nouvelle ?
— C’est-à-dire la fin déplorable 

de mon amie.
— En effet... Qu’en dites-vous ?

(A suivre-.;,



LA CRISE BELGE

M. Jaspar a accepté 
de constituer le Cabinet

Bruxelles, 12 février.
Le roi a demandé à M. Henri Jas­

par, ministre d’Etat catholique, de 
former le nouveau cabinet.

M. Jaspar a accepté de se mettre 
immédiatement à la tâche. Il don­
nera une réponse définitive ai chef 
de l’Etat dans la journée de lundi.

Le président Roosevelt 
invité à venir en Europe 

est retenu 
à h Maison Blanche 
par ses obligations

Paris, 12 février.
On Ut dans le Daily Mail (édition 

Continentale') :•
• Les dirigeants d’au mois trois Etats 
européens, par le truchement de 
leurs ambassadeurs à Washington 
ont sondé le Département d’Etat amé­
ricain sur la possibilité d’une visite 
en Europe du président Roosevelt.

A la suite de ces sondages, unie dé­
claration a été faite d’après laquelle 
•Je président, durant son mandat, n'a 
que fort peu de temps pour faire un 
voyage à l’étranger. ;

On souligne dans les milieux poli­
tiques les mots « durant son man­
dat ».

A New-York, on croit que les sou­
verains britanniques durant leur sé­
jour à la Maison Blanche ne man­
queront pas de demander au chef de 
l’Exécutif américain et à sa femme 
de venir en Angleterre, afin .qu’ils 
puissent leur rendre leur hospitalité.

Suivant les proches du président. 
M. Roosevelt passerait volontiers 
quelque temps en Angleterre, mais 
11 pense que ses obligations lui com­
mandent de rester en Amérique tant 
qu’il sera en fonctions.

C’est cependant un fait connu que 
M. Roosevelt n’hésitera pas à se ren­
dre en Europe en cas de convocation 
d’une-conférence générale dans le cas 
d’une crise grave pouvant conduire 
à la guerre

Il est probable que si le président 
ne se présente pas pour un troisiè­
me mandat, il se rendrait pour une 
■semaine ou deux en Angleterre.

Les attentats terroristes 
en Angleterre

Commencement d’incendie à bord 
d’un bateau ; une bombe est trou­
vée près d’une centrale électrique 
à Portsmouth.

Londres, 12 février.
Un commencement d’incendie, pro­

voqué par des bombes, s est produit 
à l’arrivée à Fishguard (Pays-de- 
Galles), du bateau « Saint-David », 
qùi assure le service régulier entre 
Rossaire (Irlande) et l’Angleterre. Le 
« Saint-David » avait à bord un mi.l-, 
lier de passagers, dont la plupart se 
fendaient à Twickeham, pour assis­
ter au match de football Angleterro- 
Eire.

Une demi-heure environ après le 
débarquement du personnel du pa­
quebot, on aperçut des flammes pro­
venant d’un salon de troisième clas­
se. L’incendie fut maîtrisé en quel­
ques instants. On découvrit plus tard, 
sous les coussins d’une banquette, les 
vestiges de trois bombes d’un type 
assez grossier. Les dégâts sont sans 
importance.

D’autre part, on signale qu’une 
bombe grossièrement confectionnée a 
été jetée hier soir dans une cour voi­
sine d’une centrale électrique à Ports- 
mouth, où elle a explosé sans causer 
de dégâts.

Enfin, le bruit ayant couru à Lon­
dres que les terroristes avainet pro­
jeté de faire sauter le .pont de Lon­
dres, la police s’est livrée à une en­
quête, qui a abouti à l’arrestation 
de deux individus. Les ponts de Lon­
dres'et de Southuark sont maintenant 
.gardés.

Le tricentenaire de Racine
Paris. 12 février.

Le ministre de VEducation natio­
nale communique ;

La France entière s’apprête à cé­
lébrer avec éclat ie tricentenaire 
de la naissance de Racine. A cette 
occasion, de nombreuses manifesta­
tions d'ordre universitaire, théâtral, 
ctoématographiqu’e ou radiophoni­
que sont-prévues, qu’une commission 
réunie au ministère de l’Education 
nationale s’est préoccupée d’organi­
ser.

Semaine racinienne à la Comédie- 
Française et à l’Odéon ; reprise 
d’ « Hippolyte et Aride » à l’Opéra, 
cérémonie solennelle en . Sorbonne, 
spectacle à Orange, exposition à la 
Bibliothèque Nationale portant sur 
Racine, sa vie, son œuvre, ses amis 
■et son temps : telles sont quelques- 
unes des manifestations envisagées.

Les élèves ne seront pas absents 
de cette commémoration et consacre­
ront une partie de leurs loisirs diri­
gés à la mise en scène de textes de 
Racine inscrits à leur programme.

Ajoutons, que la province partici­
pera aux cérémonies et que des pèle­
rinages raciniens seront organisés 
aux lieux où vécu le poète.

Enfin, l’étranger sera appelé à 
s’associer à cet homme. Dès à pré­
sent les instituts français à l’étranger 
se préoccupent eux aussi d’organiser 
des conférences et des expositions 
auxquels seront conviés les principa­
les personnalités qui. dans le monde 
entier, entretiennent le culte de 
Racine. 

■----------------------------------------------

La Société d’encouragement au progrès 
remet une médaille d’or 

à M. Baschet, directeur de <l’lllustration>
Paris, 12 lévrier.

Au cours d’une cérémonie organi­
sée par la Société d’encouragement 
au progrès, M. Fernand Gentin, mi­
nistre du Commerce et de l’industrie, 
a remis à M. Baschet, directeur de 
l’« Illustration », la médaille d'or qui 
lui a été décernée par ce groupement.

Répondant à l'allocution de M. 
Langlois, vice-président. M. Gentin a 
Tendu hommage au président de la 
Société, M. Edouard Hefriot, dont il 
a dit que nul ne s’étonnerait de lire 
son nom à la première page de la 
frevue de. la Société d’encouragement 
«u progrès,, puisque grâce à lui, 
Lyon est devenue une sorte d’exposi- 
Jiôïi permanente du progrès.

Les derniers moments 
de Pie XI

Cité du Vatican, 12 février.
Pie XI avait eu nettement cons­

cience de sa fin très prochaine.
Mercredi dernier, c’est à dire l’a­

vant veille de son décès, il s’en en­
tretenait avec un de ses médecins, le 
professeur César Blanchi, de Milan, 
qui venait d’être appelé à-son chevet.

Ce praticien qui avait prêté, ses 
soins au Pape, alors que celui-ci était 
encore archevêque de Milan a décla­
ré, en effet, au cours d’une interview, 
que l’illustre malade n'exprimant 
guère qu’un désir aux médecins • 
c’est qu’ils prolongeassent son exis­
tence jusqu’à samedi et si possible 
jusqu’à dimanche. C’est que ie Pape 
tenait beaucoup à recevoir hier, 
comme il était prévu, les membres 
de l’épiscopat italien et à assister 
aujourd’hui, à Saint-Pierre, à la cé­
lébration solennelle du dixième an­
niversaire des accords de Latran en 
même temps qu’à celle du 17e anni­
versaire de son pontificat.

Devant les 280 archevêques d’Italie. 
Pie XI se proposait, comme on sait, 
de prononcer un important d.scours.

Quant aux causes fondamentales de 
la maladie du Pape, le professeur 
Blanchi a confirmé que dès 1936, l’ar- 
tério-sclérose dont souffrait le défunt 
Pape troublait sérieusement le fonc­
tionnement du cœur.

Au professeur Blanchi qui l’aus 
cultait, le Pape disait, à cette époque : 
« Tout cela n’est rien mais ce sont 
cés jambes stupides qui rie veulent 
plus me porter ! » Ce»a n’empêchait 
pas le Saint Père de souffrir atroce­
ment, à tel point que, ces douleurs 
physiques lui arrachaient parfois des 
gémissements.

Quand survint chez Pie XI ta grave 
crise cardiaque de novembre dernier, 
les médecins devaient constater que' 
l’intestin était également atteint., et 
la semaine dernière, poursuivit le 
professeur, je me rendis compte im­
médiatement qu’il n'y avait plus 
grand chose à faire pour prolonger 
la vie du vénérable vieillard.

Toutes les ressources de la science 
furent néanmoins mises en œuvre. 
Cependant le Pape, qui savait qu’il 
ne lui restait que peu, très peu de 
jours à vivre, s’acharnait au. travail. 
11 voulait, disait-il, ne pas perdre 
une seule minute de son temps et 
c’est ainsi qu’il a passé à sa table 
de travail une grande partie de la 
nuit du vendredi 3 au samedi 4. Cet 
effort, de l’avis du professeur Blan­
chi, disent les journaux, a hâté la 
fin de Pie XL
L’inhumation aura lieu mardi

Cité du Vatican, 12 février.
L’inhumation de la dépouille mor­

telle de Pie XI aura lieu mardi. La 
cérémonie se déroulera à la tombée 
de la nuit. Le cercueil sera déposé 
dans la crypte de la basilique vati- 
cane, à côté du sarcophage de Pie X.

Un récit inédit
de la récente entrevue entre le Pape 

et les ministres britanniques
• >— —

Londres, 11 février.
La presse anglaisé est unaniirie à 

rendre un hommage ému à la mé­
moire de Pie XI. Elle loue principa­
lement le courage avec lequel le Sou­
verain pontife, patient devant son 
propre mal, s’est élevé contre les at­
teintes que l’on cherchait, en divers 
pays, à porter à la liberté de con­
science.

Dans le « Times », le rédacteur di­
plomatique donne un récit, jusqu’ici 
inédit, de l’entrevue entre les minis­
tres britannique et le Souverain pon­
tife, lors des dernières conversations 
de Rome. Il écrit :

« AL Chamberlain et lors Halifax, 
avec le reste de la délégation, arri­
vèrent jusqu’à la porte de la salle où 
le Pape travaillait. Ils furent d'abord 
introduits seuls. Le Pape, très sini- 
plernent vêtu de blanc, vint à eux 
sans aucune cérémonie, avec tout le 
charme d’un hôte bienveillant. 11 les 
conduisit rapidement vers sa table de 
travail, située dans un angle de la 
grande pièce aux murs tapissés de 
livres. Eux s'étonnaient de sa vitalité: 
il relevait à peine d’une attaque qui, 
venait de donner les plus grandes 
inquiétudes à ses médecins. Il fit as­
seoir les ministre face à sa table et 
se unit à parler, avec douceur, dans 
un anglais d’érudit, disant exacte­
ment se qu’il pensait des régimes 
réactionnaires, des devoirs des dé­
mocraties, de la persécution raciale, 
de la pressante nécessité de venir en 
aide.aux réfugiés, Il s’exprima avec 
force, avec confiance dans l’avenir et 
dit avec quelle attention il suivait la 
politique britannique.

« Après s’être levé pour accueillir 
le reste de la délégation, il continua 
de parler des mêmes problèmes, ses 
visiteurs se tenant silencieux, en li­
gne, devant lui.

« Montrant deux portraits, l’un de 
sir John More, l’autre du cardinal 
Fisher, il dit « Souvent je m’assied 
« devant ces portraits et je pense aux 
« Anglais. Je suis heureux de croire 
« — et ce disant, il se tourne vers la 
« délégation silencieuse — que ces 
« deux Anglais-là ont combattu pour 
« ce qu’il y a de plus élevé dans la 
« race anglaise. Je suis heureux de 
« pouvoir croire en leur courage, en 
« leur détermination, en leur promp- 
« titude a combattre — à mourir s’il 
« le fallait — pour la cause qu’ils sa,- 
« valent juste. J’aime à penser, en. 
« fait j’en suis sûr, que ces qualités 
« de courage et de détermination con- 
« tinuent d’exister parmi les Anglais. 
« Vous êtes d'accord avec moi ? »

« Captivés par la parole de ce vieil­
lard si maigre, si frêle, qui se tenait 
près des deux portraits, aucun des 
membres de la délégation ne brisa 
le silence.

« Alors, le Pape continua de parler, 
causant, et non point sermonnant, sur 
les problèmes et les luttes du temps 
présent, disant que ‘ces problèmes 
étaient nombreux sans doute et plus 
ardus que ceux des siècles passés.

« — Oui, les Anglais avaient une 
dure tâche à accomplir, mais conclut- 
il, vous savez mieux que moi tout ce 
qu’il y a de force dans la race am 
glaise.

« A ce moment quelqu’un entra :
»— H faut nous dire au revoir, 

maintenant, dit le Pape, toujours 
avec le même air, non point brusque, 
mais vif et doux. Il bénit ses visi­
teurs. les poussa plutôt, qu’il ne les 
conduisit, vers la porte, où ils pas­
sèrent sans penser aux questions de 
préséance, et toujours silencieux, ce­
pendant qu’il leur disait : Eh bien, 
adie” donc »

Un message 
du grand rabbin d’Anglerre

Londres, 11 février.
Le grand rabbin d'Angleterre a 

adressé un message de condoléances 
au cardinal Hinsley, au nom de tou­
tes les communautés Israélites de 
Grande-Bretagne, à l'occasion de la 
mort du Souverain Pontife.

M. Jules Julien 
a inauguré 

le nouvel émetteur 
de Limoges-Nieul

Limoges, 12 février.
M. Jules Julien, ministre des P.T.T., 

a posé ce iliatin la première pierre 
du nouvel émetteur de Limoges- 
Nieul.

La construction de l’émetteur sera 
achevée en 1940. La station aura une 
puissance de 120 kilowatts.

Au cours du banquet organisé à la 
mairie de Nieul, le ministre a pro­
noncé un discours qui a été radiodif­
fusé.
•Le ministre a exposé les grandes 

lignes de la « politique française de 
la radio » ; il a insisté, en particu­
lier, sur sa volonté de rendre les 
émissions de la radiodiffusion natio­
nale de plus en plus vivantes et po­
pulaires.

11 a évoqué en ces termes le grave 
problème de l’information radiodif­
fusée :

« L’information radiodiffusée s’im­
pose instantanément aux esprits avec 
une telle force ; elle est si persua­
sive, si émouvante. ; elle éveille si 
rapidement les passions, qu’un gou­
vernement démocratique se doit de 
l'entourer de toutes les garanties pos­
sibles, de lui assurer un maximum 
d’objectivité. »

Le ministre a marqué ensuite son 
désir d’assurer à la radiodiffusion na­
tionale dans le cadre du statut qui. 
doit être bientôt proposé àu Parle-- 
ment, la collaboration des auditeurs 
sous la forme la plus large et la plus 
utile. ■ ...

Les recettes 
de la Caisse autonome 

d’amortissement
Diminution de la vente du tabac 

en décembre 1938
Paris, 12 février.

Les recettes de la caisse d’amortis­
sement pendant le mois de décembre 
1938 (en francs Marchandeau) ont été 
inférieures de 45.483.704 francs à 
celles de décembre 1937 (en francs 
Bonnet). Il y a une augmentation de 
59.488.164 francs sur les droits de suc­
cession et de 8.323.919 francs sur les 
allumettes ; mais il y a une diminu­
tion de 5.351.096 francs sur la premiè­
re mutation et de 107.944.691 francs 
sur les tabacs.

Cet important fléchissement des 
ventes de tabacs coïncide avec le relè­
vement du prix par décret-loi du 12 
novembre 1938. Au 31 décembre 1938, 
les recettes de la caisse d’amortisse­
ment dépassaient de 870.394.916 francs 
celles de 1937, à la même date. H y 
a augmentation, d’une année à l’au­
tre, malgré le fléchissement de dé­
cembre, de 511.693.898 francs sur le 
tabac, de 383.743.342 francs sur les 
allumettes, de 321.249.097 francs sur 
les successions et une diminution de 
922.420 francs sur la première muta­
tion.

LAGUERRE 
D’ESPAGNE
Le bombardement de Minorque 
a été effectué par des avions italiens 

contre la volonté des autorités 
espagnoles

Londres. H février 
, La presse anglaise rETate longue­
ment, parfois même avec complaisan­
ce, llincident du bombardement de 
Minorque pendant les négociations 
entre l’envoyé nationaliste et les au­
torités républicaines. Elle ne paraît 
pas douter que les avions qui orit ef­
fectué- le raid étaient non pas espa­
gnols, mais italiens.

Cependant que presque tous les 
journaux reproduisent la. relation 
faite par le commandant du « De- 
vonshire », à son arrivée à Marséille, 
le « Times » écrit sous la signature 
de son rédacteur diplomatique : » ce 
qui s’est passé en réalité* est ceci : 
Après que le « Devonshire ».eut ame­
né le colonel San Luis gouverneur 
de Alajorque, à Minorque, des avions 
de bombardement venant de Major­
que et portant les couleurs nationa­
listes apparurent au dessus de Minor­
que et commencèrent ta jeter des 
bombes Comme-le colonel San Luis 
avait donné l’ordre à tous les avions 
véritablement espagnols de ne pas 
prendre l’air, il fut extrêmement en­
nuyé et ému de la chose.

Pendant quelques minutes on put 
croire, que la négociation allait 
échouer, les avions, qui de l’aveu de 
tous, étaient italiens, jetèrent des 
bombes à environ 200 mètres du « De­
vonshire » qui fut atteint ' par des 
shr.apnels, vraisemblablement tirés 
par la défense anti-aérienne.

Finalement la négociation reprit 
mais c’est dans une atmosphère ten­
due qu’elle aboutit. On télégraphia 
immédiatement à-Majorque, où les of 
ficiers espagnols parurent du resté 
aussi mortifiés que l’avait été le co­
lonel San Luis ».
Les autorités franquistes retirent 
l’exequatur au consul de France 

à Barcelone
Barcelone, 11 février.

Aussitôt après l’occupation de Bar­
celone par les forces nationalistes, M. 
Binet, consul général de France dans 
la capitale catalane, avait pris con­
tact avec les autorités franquistes, 
dont il avait reçu un accueil courtois 
et même cordial.

M Binet ne s’en trouve pas moins, 
au point de vue juridique, dans une 
situation assez délicate, puisqu’il 
exerce ses fonctions en. vertu d’un 
exéquatur qui lui a été accordé par 
le président de la République espa­
gnole, dont l’autorité ne s'étend plus 
à la ville où le consul général a la 
charge des intérêts français.

Cette situation est soulignée par 
une note que les autorités franquis­
tes ont adressée à M. Binet pour atti­
rer son attention sur le fait que 
l'Espagne nationaliste n’étant pas 
« reconnue par le gouvernement 
français comme seul pouvoir légiti­
me », le chef de l'Etat ne pouvait lui 
accorder le nouvel exéquatur lui 
confirmant les prérogatives des con­
suls généraux et lui permettant d’en 
assurer les fonctions.

M. Binet reste à Barcelone comme 
Font fait depuis l'ouverture des hosti­
lités ses collègues dans les autres 
villes' espagnoles tombées aux mains 
des natio'. pistes.

(ANNIVERSAIRE 
DU 12 FÉVRIER

Paris, 12 .février.
Commencé à.- 14 heures, le défilé 

organisé par le Comité de la région 
parisienne du Front, populaire, place 
de la République, a pris fin à 16 h. 15.

Le. -nombre des manifestants parti­
cipant au défilé do la place de la 
République s.'ejëve' à 10.000 environ 
malgré l'interdiction officielle. Quel­
ques légers incidents se sont produits 
au début du défilé ; la police est 
intervenue pour faire disparaître quel­
ques drapeaux, espagnols et des ban­
deroles séditieuses. Plusieurs arresta­
tions orit été opérées.

A 16 heures, les élus socialistes con­
duits par MM. Léon Blum et Paul 
Faure vinrent déposer des couronnes 
au pied des bas-reliefs.

Peu après, la manifestation était 
terminée ; la circulation rapidement 
rétablie et le service d’ordre levé.

Dans lé Populaire, M. Léon Blum 
célèbre l’anniversaire du 12 février 
1934 :

Nous pouvons, sans la moindre hésita­
tion, préjuger, écrit-il, du verdict de 
l’histoire. Jamais, depuis l’élection du 
général Boulanger à Paris, la Républi­
que n'avait couru un si grave péril. Dans 
l'après-midi et la soirée du 6 février elle 
avait .péniblement repoussé l’assaut et l’on 
ne peut s’empêcher de penser qui si les 
conjurés avaient eu déjà a leur service 
les gardes et les armes des « cagoulards », 
leur victoire eût été presque inévitable. 
La démission du cabinet Daladier, la 
constitution du gouvernement « d'union 
nationale » autour de M. Gaston Doumer- 
gue et. de; M. Tardieu, le renvoi déjà 
annoncé du Parlement montraient à quel 
point les milieux officiels avaient fléchi, 
à quel point, leur faisaient défaut l’esprit 
de résistance et la volonté de lutte. On 
sentait s'insinuer partout la complaisance 
et presque la trahison. La police restait 
dans les mains des lieutenants du préfet 
Chiappe. L’armée était douteuse. La 
masse de l’opinion bourgeoise encore 
agitée par l'exploitation des scandales 
Stavisky, travaillée à fond par- la grande 
presse, était, partagée . entre li’ndifférence 
et le dégoût Vraiment, la République 
était perdue sans un violent réflexe de 
défense instinctive, sans un grand sur­
saut révolutionnaire. Ce sursaut ne pou­
vait venir que du peuple et c’est du peu­
ple qu’il est venu. Tel est le sens, telle 
est la grandeur historique de la journée 
du 12 février 1934.

M. Maxime Reai del Sarte 
est blessé au cours 

d’une bagarre politique
Paris, 12 février.

Au cours d’une bigarre qui a écla­
te entre membres de partis politiques 
vers 13 heures, à la sortie de la mes­
se de la Madeleine, consacrée aux an­
ciens combattants, et alors qu’il s’ef­
forçait de séparer les antagonistes, 
le sculpteur Max-mie Réal del Sarte 
lui-même mutilé de la guerre, a été 
blessé à la nuque.

D’abord conduit à l'Hôpital, où 
trois points de suture lui ont été 
faits, M, Maxime Réal del Sarte a 
pu ensuite regagner son domicile.

Une mère brutalisée 
tue son mari, ivrogne

Orléans, 12 février.
Un drame s’est déroulé, au cours 

de la nuit dernière, à Bricy, près 
d'Orléans. Une mère de huit enfants, 
Mme Hermance - Philippqn, âgée de 
36 ans. lasse des brutalités de son 
mari, l’a .tué. pendant' son sommeil.

La victime, Louis Philippon, âgé 
de 45 ans, originaire de Saône-et- 
Loire, était rentré ivre comme à son 
habitude. Il menaça sa femme de la 
tuer ainsi que ses enfants, puis il se 
coucha. C’est alors que sa femme lui 
tira une balle de revolver dans la 
tête, puis, comme il remuait encore, 
l’acheva à coups de hache. Elle, a été 
arrêtée.

Un accident 
de chemin de fer 
a fait 31 morts 

en Catalogne
Tamponné par un autre convoi, un 

train part à la dérive et va s’écraser 
à l’entrée d'un tunnel.

Barcelone, 11 février.
Un train de la Compagnie des Che­

mins de fer de Catalogne est entré en 
collision à la station de Las Planas 
avec un autre train. Le choc a été 
excessivement violent.

Le train tamponné a alors dévalé 
une pente jusqu’à la station de San 
Gèrvasio, a déraillé, puis a heurté 
l’entrée du tunnel de Sarriaju.

D’après -les- premiers renseigne­
ments recueillis, on compte 31 morts 
et une centaine de blessés.

L’accident serait dû à la rupture 
des freins du train tamponneur, au 
moment où il s’engageait dans une 
forte descente. ■ ■

Tous les voyageurs sont des civils.

L’ancien avoué Choveau 
a été condamné à 2 ans de prison

Douai, 11 février.
Aujourd'hui, acomparu devant «les 

ass.ses du Nord, l’ancien avoué 
d’Avesnes-sur-Helpe, Jacques Cho- 
veau, inculpé d’abus de confiance 
qualifiés et de détournement par sé­
questre. ,

Reconnu coupable de toutes les 
malversations qui lui étaient repro­
chées, mais bénéficiant des circons­
tances. atténuantes, l’ancien avoué 
est condamné à dcùx ans de prison.

LA RÉGION
HAUTE-LOIRE

PAULHACUET
Election. — Scrutin de ballotage. Elec­

tion complémentaire du 12 février, d un 
conseiller municipal

Votants: 269; bulletins nuis 2.
Michel Claudius, candidat du parti so­

cialiste S. F. I. O., 157 voix, élu; Auger 
Georges, candidat du conseil municipal, 
modéré. 110 voix.

imprimerie de « La Tribune » 
10, pl. Jean-Jaurès, St-Etienne
Le Gérant .- .4. GARROT.

Les manuscrits non insérés ne sont 
pas rendus.

La remise de la Légion d’honneur 
à M. Marcellin 

président de l’Aéro-Club de Vichy
Vichy, 12 février.

La cérémonie de remise de la Lé­
gion d’honneur à M. Marcellin, prési­
dent de l’Aéro-Club de Vichy, s'est 
déroulée solennellement sur le ter­
rain de l’aéroport, hier, dimanche, en 
présence d’une foule considérable et 
de très nombreuses personnalités, 
parmi lesquelles nous citerons MM. 
Chollat, secrétaire général de la Fédé­
ration aéronautique de France ; les 
colonels Sardier et Raimond ; le 
commandants Pitot et Willaume, de 
l’aéroport d’Aulnat ; les capitaines 
Chartoire. Chanteur, Depaillat les 
lieutenants de réserve ; M. Léger, 
maire ; MM. Chardonnet, docteur ; 
Raymond,-Gaùdignon, adjoints ; des 
conseillers municipaux ; les docteurs 
Phelip et Carteret ; Decoux, commis­
saire de police; Jeux et. Laporte, vice- 
présidents de l’Aéro-Club ; Poulain, 
secrétaire ; Cador, trésorier.

De nombreux aéro-clubs étaient re­
présentés : Montluçon, par MM. 
Weitz, Diôux ét Beaussier ; Lapalisse, 
par MM. Rome et Bonin ; Nevere, par 
M. Leydet ; Saint-Galmier, par M. 
Petit, ; Ambert, par M. de B-eraudy ; 
Le Puy, par M. Laurent ; Moulins, 
par M. de La Geneste ; Roanne, par 
M. Tlxier, etc...

La clique des pompiers, sous la di­
rection du lieutenant Compagnat, 
ayant ouvert le ban, la formule tra­
ditionnelle fut prononcée par le colo­
nel Sardier, qui épingla la croix sur 
la poitrine de Marcellin, et lui donna 
l’accolade.

Après la sonnerie « Aux champs ! » 
un vin d’honneur réunit les amis de 
Marceilin dans la vaste salle d’atten­
te de l’aérogare.

Une allocution fut prononcée par le 
maire de Vichy, qui sut bien traduire 
les sentiments de l’assistance.

Le soir, il y eut banquet à l’hôtel 
Môntpensier.

Une sauterie animée termina cette 
fête amicale.

Une tisane bien chaude en rentrant chez 
vous, ou avant de vous coucher, avec un peu 
d’Eau de mélisse des Carmes "Boyer",

Billets ouvriers 
sur Monistrol-Langeac

Brioude, 12 février
M. Maurice Thiolas, député, a re­

çu, en suite à ses démarches, de M. 
Guinant, président du Conseil d’ad­
ministration de la S. N. C. F., la let­
tre suivante :

< Par lettre du 28 décembre 1938 
dont il vous a été accusé réception le 
30 du même mois, vous avez bien 
voulu nous demander d’envisager la 
création de billets d’aller et retour 
de fin de semaine à tarif réduit, en 
vue de permettre à cinquante ou­
vriers, domiciliés à Langeac (Haute- 
Loire) et travaillant à la Compagnie 
Générale d’Entreprises à Monistrol- 
d’Allier, de passer auprès de leur 
famille, l’après-midi du samedi et le 
dimanche.

« J’ai l’honneur de vous faîTe con­
naître qu’il résulte d’une démarche 
effectuée auprès de la Société Géné­
rale d’Entreprises, que l'application 
des dispositions prévues au titre I, 
chapitre 4 du tarif spécial des abon­
nements (abonnements trimestriels 
pour employés et ouvriers) serait de 
nature à donner satisfaction aux in­
téressés.

« En conséquence, les instructions 
utiles sont données à la gare de Mo- 
nistrol-d’Allier pour qu’elle rensei­
gne la Compagnie Générale d’Entre­
prises et l’invite à lui remettre les 
demandes prévues au chapitre 4 du 
tarif spécial en cause dont vous vou­
drez bien trouver ci-joint un exem­
plaire.

.« Veuillez agréer... ».

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION

Un cycliste blesse grièvement 
un enfant et prend la fuite

Montluçon, 12 février.
Samedi, vers 18 h. 30, un accident 

a eu lieu à Blanzat, rue Eugène-Suë, 
en face de la cité de la Glacerie, dont 
la victime est un enfant de 6 ans, le 
jeune Raymond Déchaud, demeurant 
chez ses parents, 4, rue Kléber.

Iæ garçonnet se trouvait en compa­
gnie de deux fillettes et le'groupe, se 
dirigeait vers le polygone de Saint- 
Jacques, lorsqu’un cycliste, allant 
dans le même sens, vint heurter l’en­
fant. qui fut projeté sur la chaussée, 
la tète en avant.

Le cycliste tombait lui-même; mais, 
se relevant aussitôt, il enfourchait 
son vélo et prenait la fuite, sans se 
soucier de-sa petite victime, qui était 
inanimée sur la chaussée.

L’ambulance municipale, aussitôt 
prévenue, transportait le blessé à 
l'hôpital, où un chirurgien était im­
médiatement appelé et pratiquait 
l’opération du trépan. Le malheureux 
bambin a été blessé profondément 
au-dessus de l’œil gauche ; l'état du 
pauvre petit reste grave.

La police a ouvert une enquête pour 
retrouver le. peu scrupuleux cycliste, 
qui n'aura guère la,droit d'être fier 
de son attitude.

11 ne tardera pas. ..à être identifié, 
les indications fournies par les té­
moins étant, à ce sujet très précises ; 
à moins 'qu'un remords un peu tardif 
ne J’amène auparavant à la police 
pour y exprimer des regrets, son 
geste pouvant lui coûter cher.

Les championnats du monde de ski à Zakoplane

L'Allemand Lantschner 
est champion de descente

James Couttet est victime de chûtes 
tandis quelesskieuses françaises se montrent en progrès

Le championnat du rfionde de des­
cente à ski s’est disputé hier matin 
à Zakopane, sur le parcours de 
Kasprowy-Kaladowski, soit, un tracé 
de 3.600 mètres avec 800 m. de déni­
vellation.

Les représentants Français privés 
d'Emile Allais qui» blessé, assistait, à 
l'arrivée des épreuves, n’ont pas été 
heureux. James Coutet qui détenait 
lo titre tomba à deux reprises, alors 
qu'il semblait en excellente condition, 
tandis que Maurice Laflorgue et Ber­
nard Burnet tombaient également.

Seul Louis Agne n’est pas tombé, 
mais il s’est plaint du manque de vi­
tesse et d’un mauvais partage.

Voici les résultats officieux de la 
compétition :

38 concurrents représentant 12 na­
tions ; 35 arrivants.

1. Lantschner (Allemagne), 3’ 26” 
88/100 ; 2. J. Jenewein (Allemagne), 
3’ 28" 03/100 ; 3. Molitor (Suisse) 3’ 
29’ 57/100 ; 4. Willy Walch (Allema­
gne) 3’ 30" 31/100 ; 5. Louis Agnel 
(France) 3’ 32" 84/100 ; 6. Chierroni 
(Italie) 3’ 33" 31/100 ; 7. Maurice Laf- 
forgue (France) 3’ 34” 94/x00 ; 8. Berg 
(Norvège) 3’ 34” 8/100 , 9. Hanson 
(Suède) 3’ 35” 46/100 ; 10. R. Cranz 
(Allemagne) 3’ 36” 88/100.

James Couttet malgré ses chutes 
se classe 13e en 3 43” 99/100 et notre 
dernier représentant Bernard Burnet 
termine 17’ en 3’ 52” 89/100.

Au classement, par équipes la Fran­
ce, semble devoi" se classer deuxième 
derrière l'Allemagne et devant la 
Suisse.

Le championnat catégorie féminine, 
s’est disputé l’après-midi à partir de 
13 h. et a mis en compétition 24 Con­
currentes représentant 9 nations. Le 
tracé de la piste comportait un par­
cours de 3.200 mètres pour 650 mètres 
de dénivellation.

Voici les résultats officieux de cette 
épreuve dans laquelle les skieuses 
françaises s© sont remarquablement 
comportées.

1. Cranz (Allemagne) 3’ 25” 44/100; 
2. Resch (Allemagne) 3’ 39" 15/100 ; 
3. Godl (Allemagne) 3’ 40" 71/100 ; 4. 
Matussière (France) 3’ 42” 43/100 ; 
5. Schaad (Suisse) 3’ 46” 24/100 ; 6. 
Nicole Vollan (France) 3’ 48” 62/100 ; 
7. Roe (Gr.-Br.) 3’ 50" 73/100 , 8. Cé­
cile Agnel (France) 3’ 51" 16/100 ; 9. 
Schou Milsen (Norvège) 3’ 55” 91/100; 
10. Palmer Tomkinson (Gr.-Br) 3’ 56” 
65/100,

22 concurrentes ont terminé l’é­
preuve. La quatrième concurrente 
française. Mlle de la Frevssange s’est 
classée 13’ en 4’4” 56/100.

Dans le classement par équipes de 
trois concurrentes, la France =e clas­
se deuxième derrière l’Allemagne.

Cross cyclo-pédestre

Le Nivernais Boîiârd 
gagne à Garchizy

Le cyclo-cross organisé par les 
membres du Comité des Fêtes de Gar­
chizy nl.obtint pas un succès dgal à 
celui dès années précï'dentes.

La pluie, qui des midi se déversait 
en fines gouttelettes,ne fut pas étran­
gère à certaines abstentions.

Sur un parcours très boueux, qui 
comportait assez de course à.pied» 
notamment, l’ascension de la fa­
meuse butte de Garchizy, le Niver­
nais Billard a pris une éclatante re­
vanche sur son concurrent direct du 
championnat de la Nièvre.

Comme dimanche dernier, Billard 
s’est montré énergique et solide. Ni- 
cot, cependant, confirme sa belle 
forme actuelle , il mena souvent au 
début, mais, dans la montée de la 
butte de Garchizy, il fut distancé par 
son rude adversaire.

En face l’église. Billard possédait 
une vingtaine de secondes'sur Nieot.

Dans le bois de Chesnay. Billard 
activait encore et passait la ligne 
d’arrivée avec plus d’un kilométré 
d’avance sur le récent champion de 
la Nièvre.

Le Berrichon Maître, qui s’était 
trompé de parcours, perdit la troi­
sième place, tandis que 'Rollin et Le» 
clerc étaient handicapés par le ter 
rain lourd.

Voici le. classement :
!.. Billard (Nevers), les 20. kilomè­

tres én 50 minutes (record battu ; 2 
Nicot (Nevers), à 2’ ; 3. Rollin (Ne- 
vers), à 4’ ; 4. Maître. (Bourges) ; 5 
Leclerc (13° R.I de Nevers).

UNE NOUVELLE VICTOIRE 
DU PONOT MARCON

Pour la troisième fois au Puy-en- 
Velay,, cette saison, Marcon a, hier, 
remporté la victoire dans un cross 
dont le parcours était très pénible.

Selon son habitude, il s’échappa 
dès le début de la course et franchit 
la ligne d’arrivée sans être inquiété, 
avec quatre minutes d’avance sur le 
second.

Voici l’ordre des arrivées :
1er Marcon, en 31’ 15”;
2e Faynel, à quatre minutes ; 3’ 

Jpuvhomme, 4° Veysseyre, 5e Beau- 
fils. 6’ Reynaud 7’ Bonnet, 8’ Soi- 
gnon.

A ROBERT OUBRON
LE CYCLO-CROSS DE L’ « AUTO »

Voici le classement du Cyclo-Cross 
de 1’ « Auto ».

1. Robert Oubron (Club Vëlocipédi- 
que Dionysien), les 22 km. en 50’ 12".

2. Saunier (U. S. Métro) 51’ 19" ; 3. 
Georges Chocque (A. C. B. B.) 51’ 44” 
4. Guilhaire (A. C. Citroën) 53’ 17”.

Epreuve populaire. — 1. Fradet- 
Perrin, couvrant les 16 km., en 38’ 
16” ; 2. Guesnon, à 1 longueur.

Tandems mixtes. — 1. M. et, Mme 
Tixidre, les 6 km., en 21 18” ; 2. M. et 
Mme Singer, 21’ 38”. Une demi-heure 
«.près les tandems les as prirent à 
leur tour le départ.

Basket-ball
CHAMPIONNAT DE FRANCE

JUNIORS
TULLE. — S. C. Tulle bat B. C. 

Montbrisonnais par 36 à 29.
Le B. C. M. menait au repos par 

21 à 17.
AUTUN, — C. S. S. J, Autun bat 

Foyer de Romilly par 27 à 22.
Le Foyer de Romilly, représentant 

de l’Aube, fit une belle exhibition en 
première mi-temps où St-Jean se lais­
sa manœuvrer.

La reprise fut plus égale et de bel­
les combinaisons furent enregistrées 
des deux côtés. Finalement St-Jean 
remporta la decision.

MACON. — G. S. T. Mâcon bat E. N. 
Maçon (1) par 35 à 20,

r- G. S. T. Maçon (2) bat E. N. Ma» 
con (2) par 36 à 20.

MATCHES AMICAUX
V1LLEFRANCHE-SUR-SAONE. —

A. S. Montferrandaise bat C. S. Ville» 
franche par 48 à 26.

Après leur victoire de la veille con­
tre les champions du Lyonnais d’ex­
cellence, Montferrand prit également 
le meilleur, sur les Caladois après 
une partie de toute beauté. A chaque 
rencontre Villefranche s'améliore.

VICHY. — Ecureuils Montferran- 
dais (1) bat C. S. O. Vichy (1), par 
58 à 15.

Ecureuils Montferrandais (2) bat C. 
S. O. Vichy (2) par 33 à 15.

Les visiteurs ont affirmé une très 
nette supériorité sur leurs adversai­
res qui n’ont pas fait preuve de beau­
coup d’allant. Corne Im’indiqu'e la 
score, la partie a été constamment à 
l'avantage des Auvergnats dont le 
centre s’est montré très adroit.

Rugby
CHAMPIONNAT DE FRANCE

JUNIORS
CLERMONT-FERRAND. - Montfer­

rand bat Roanne par 37 à 0,
Comme l’indique le score, il n’y 

eut qu’une seule équipe sur le ter­
rain.

CHAMPIONNAT DE BOURGOGNE
PREMIERE SERIE

CONCHES-LES-M1NES. — C. S.
Beaune et C. S. Conches, nul, 3 à 3.

Le classement
1. ex-aeq.uo ; C. S. Beaune, .4.

9 pts, et C. S. Conches ; 3. U. S. Sairit- 
Béraîn, 4 j., 6 pts.

MATCHES AMICAUX
NEVERS. — Union Sportive Hiver- 

naise et A. S. Montferrandaise font 
match nul, zéro à zéro.

L’U.S.N. a donné aux redoutables 
Montferrandais une excellente répli­
que.

Le qùinze hivernais, dans les rangs 
duc[uel figuraient trois juniors, a 
joué rapidement et grâce au rythme 
imprimé à la partie, est générale­
ment p.ervenu à étouffer les velléités 
advefsës, .

Malgré la différence de poids, Ne­
vers sort la balle à égalité en mêléè 
et, quoique battu à ia touche, ■ amor­
ce de dangereuses attaques.

Montferrand riposté par ses trois 
quarts centre et par l’équipier pre­
mier Delmas, qui fait grosse impres­
sion.

Au coup de sifflet final, le score est 
vierge.

A Nevers, Casaubon, Pevpoudatt 
Sendrane, Galerne, Blanc et Paten 
se sont mis en évidence. Le junior 
Malville, a. confirmé ses belles quali­tés.

Arbitrage clairvoyant de M. Bon­not.''
BRIOUDE. — Sporting-Club Briva- 

dois bat U.S.A. Firminy par 9 à 5.
Disons tout de suite que nous 

avions annoncé une belle partie en­
tre. Firminy gt Brioude et que le pu­
blic ne fut en effet pas. déçu. ’

La rencontre se déroula par temps 
splendide devant le publie des 
grands jours, dans lequel, on remar­
qua plusieurs supporters de Firminy, 
entre deux équipes de constitution 
approximativement semblable deux 
lignes d’avants puissantes, ayant du 
métier, des lignes arrières composées 
de jeunes éléments comprenant des 
joueurs d’avenir.

En première mi-temps, les deux 
quinze se partagèrent l’avantage; do­
minant tour à tour.

Firminy, pratiquant, un rugby très 
plaisant, tout de jeu ouvert, Brioude 
abusant du jeu aii pied et le repos 
survint sur le score de 0 à 0.

En 2e mi-temps, la leçon de Firmi­
ny porta ses fruits, mais ce furent 
les locaux qui en profitèrent, jouant 
à leur tour a la main. Néanmoins, 
sur départ de trons-quarts, Firminy 
ouvre la marque ; l’essai est trans­
formé. La réplique ne se fait pas at­
tendre et sur défense au pied de .Bo­
re!, Vigier. égalise. .

Les rouge et noir prirent ensuite 
nettement le commandement des opé­
rations, dominant territorialement, 
possédant ie plus' souvent'la balle en 
mêlée. Les locaux lancèrent attaque 
sur attaque, franchissant encore par 
deux fois les buts adverses, par T in­
termédiaire de Vigier et Darpoux, 
triomphant finalement par 9 à 5.

Eu résumé, très belle partie de rug­
by, très correcte et très amicale, com­
me nous souhaiterions en voir très 
souvent, toujours, et qui seules .pour­
raient régénérer le rugby.

LE CREU20T. — C. O. Creusotin 
IV et R. U. Chalonnais (juniors) B 
font match nul 9 points à 9 ;

Club Sportif Nuiton I bat C. O. 
Creusotin (réserve!, par 11 points à 
5.

Partie plutôt terne ; bien que s>upé- 
rioui-s dans toutes leurs lignes et 
copieusement alimentes par une mê­
lée toujours victorieuse, les Nuitons 
obtinrent un score assez étriqué. Ils 
ne parurent pas dans un bon jour 
et les maladresses furent nombreu­
ses des deux côtés.

Le score fut ouvert par les C. O. 
C. ; les visiteurs réussirent leurs 3 
essais après la reprise.

montluçon — U S. Montluçon- 
naise (2) bat U.S.P. Commemry (1) 
par 20 à 0.

Grosse supériorité d’ensemble dès 
réserves locales, qui n'eurent aucune 
peine à concrétiser en marquant plu­
sieurs essais.

Chez les C'ommèntryens, manque de 
cohésion. Cependant Claverie, Joly èt 
surtout Chaduc fournirent: une bonne 
partie.
re et Mathonier fure»u les plus en vue 

A l’U.S.M. Desroches, André Lefau- 
LIMOGES. T- S.L.U C. (1) oat S. C.

Montluçon (1) par 11 à 8
C’est une bonne performance des 

visiteurs, qui avaient contre eux le 
handicap du déplacement et l’absen­
ce de quatre titulaires, dont les trois- 
quarts Ausseigne, Desrouffet et Ma- 
thonière, ainsi que l’avant Biarotté. 
Les ouvertures furent nombreuses.

CHAGNY. — RC. Chagnotaine bat 
R. C. Chalon (réservas) par 17 à 6.

MONTCEAU-LES-MINES. — R. C. 
Montceau bat U. S. C. Vichy par 
35 à 3.

BEURRES.— C O. Creuso? (juniors) 
bat C. S. Seurrois (1) par 14 à 0.

IDIGOIN. — R. C. Digoinois (mixte) 
bat N. A. C. R. (2) par 35 à 3.

BOURG-EN-BRESSE. — J. S.'Btes»
sanne bat C. S. Vienne par 11 

points a 5,
LIMOGES. - Limoges bat.Montiu- 

çon par 11 point à 8«


